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Le fanatisme
| de Sam Hughes

 

le 65ème Régiment de Montréal ainsi que tous les autres régiments de
campagne, qui reçoivent des ordres du Colonel Sam Hughes, seront. dorénavant

sa merci.
Défense leur est faite de parnder dans les processions religieuses et d'es-

corter le ‘lrès Saint Sacrement. le jour de la Fête-Dieu, suivant l’ancienne

coutume,

Cet ordre en conseil a été passé à Ottawa sans qu'ancun de nos ministres

canadiens-francais et catholiques n'aient protesté. C’est du propre !

Les corps de cadets de nox collèges se trouvent duns la même position

que leurs aînés.

C'est une vieille tradition que d’un trait de plume, le ministre de la Milice

du cabinet Borden vient de supprimer, C'est ame insulte gratuite que l’on fait

À nos croyances religicuses, c'est une fausse position dans laquelle on place

ceux des nôtres qui se sont fait un devoir de s'enrôler sous les drapeaux de la

fière Albion.

Ce sont les loges orangistes qui s'agitent et nous cherchent querelle. Lu

députation cunadienne-francaise et catholique d'Ottawa laissera-t-elle le fans:

tisme de Sam Hughes s'exercer Hbrement à nos dépens.

Libéraux et conservateurs, ceux des nôtres surtout, ont un devoir à remplir

on cette occasion, et ils le rempliront, noux l'espérons, sans qu'il soit nécessaire

à ln presse catholique du pays de le leur dicter.

Depuis quand s’en Inisse-t-nn imposer par un muffie orangiste dans notre

beau et. libre pays ?
Tancrède MARGIL

  

Entier respect à la liberté
de nos concitoyens

Prière aux pom
qui veule

“4

ers de lalsser*‘braler” ceux
“braler,” sl ça plait aux
assureurs a

s
e

» M est permis de re demander pour-
quoi nos braves pompiers menacent
d’écraxer hommes, femmes et enfants
sur leur chemin, et. de se réduire eux-
mêmes en marmelade, quand ils vont.
au feu, Aussi, pourquoi ils exposent
leur vie avec tant de dévouement lors-
qwils sont rendus sur le lien du si-
nistre, pour sauver le plus rouvent

de vicilles constructions dont la va-

leur n'aurait pas même suffi à com-
penser pour leur démolition.

M, Rodolphe Latulippe, commissaire

des incendies, a publiquement et pri-

vément déclaré, à maîntes reprises,

que dans nenf cas sur dix. à Mont-

réal. le feu a été mix délibérément.

Alors, le devoir des pompiers se trouve

tout indiqué: qu’ils protègent les mai-

sons voisines, très bien ! Mais qu’ils

à n'évertuent À éteindre l'incendie chez

des gens qui ont allumé le fen, c'est

nbsolimment illogique.

D'après un rapport soumis au Bu-

veau de Contrôle par les compagnies

d'assurance elles-nêmes, on compté

douze fois plus de feux à Montréal.

proportionnellement, qu’à Paris, et la

protection contre le feu coûte douze

fois plus cher, . Alors, pourquoi assu-

rent-elles indistinetement tous ceux

qui se présentent, sans prendre des

informations pour savoir si ces mes-

sieurs n'ont. pas pris des assurances

antérieures, ce qui en porte le total

‘an double ‘de la valeur de la pro-

priété assurée ?

Comment se fait-il que les compa-

nes d'assurance endurent avec com-

 

 

 

plaisance un semblable état de choses?
Y trouvent-elles leur profit? Serait-ce
pour raccoler un plus grand nombre
d'abonnés et aussi avoir une raison
toute trouvée de maintenir leurs taux
à une hauteur irraisonnable? De cette
façon, les ussurés honnêtes paieralent
pour ceux qui ne le sont pas. Ces
messieurs des compagnies auraient
fait leurs petits calculs et auraient
trouvé que l'industrie rapporte mieux
ainsi,

Lorsque le maire Martin voulut,
vendredi, adresser quelques obrerva-
tions aux assureurs sur leurs taux,
lex envoyés de ces messieurs, qui se
trouvaient devant. le Bureau de Con-
trôle. s'objectèrent nussitôt à telle dis-
eursion. LA où ils furent. rudement
embarrassés, par exemple, c’est quand
le contrôleur Thomas Côté, à brâûle-
pourpoint, leur posa cette question :

—Pourquoi, vour qui étes 81 nerveux,

À cause des dangers supposés qu'offre

l'uquedue de la Ville, êten-voux tou-

jours profondément rassurés sur la nê-

curité offerte par l’aqueduc de ia

Montreal Water and Power Company?

Si leur réponse re fait trop at-

tendre, on en viendra à croire que les

assureurs ont des intérêts à amener

la Ville à payer à la compagnie nept

millions de pon vieux fer. Mais il ent

impossible de croire à tant de noir-
ceur d'âme de la part de gens qui ont

fait parade, l’autre jour, devant le

Bureau des Commissaires, de tant de

civisme,
Théo. MeDuf?

Un joli banquet

 

Notre confrère Charles Robillard
 

na ln présidence de M. Lorenzo

primes, les! amis de M. Charles Ro-

billard se sont. réunis ln semaineder-

nière au Ritz, et ont offert au rédac-

teur en chef de Ia Patric, un magni-

fique banquet.

M. Robillard célébrait sa trentième

année dans le journalisme canadien.

À cette occasion tous res confrères,

quelques ministres, plusieurs députés,
ont profité de la circonstance pour;
lui exprimer leurs bons souhaits, et le.
féliciter des bonnes causes qu'il sut
défendre dans l'intérêt public.

Tout le personnel de l'Autorité tient
À féliciter M. Charles Robillard et lui
offre, par len présentes, Vexpreasion
de leur sincère admiration.

 

Ce bon docteur

 

Le Dr Dubeau se sent fort comme
Zhyzsco. C’est un vrai sultan.
Le Dr Dubeau mollement assis dans

un ‘vaste fauteuil, fumant un cigare
d'un éen, l'autre soir, an Club 8t-De-
nis, conversait avec des amis,

—Oui, dit-il, à l'Hôtel de Ville, nous”
p sommes les maîtres ! Un tel a de le

chance, un tel n'a pas de chance.
Nous allons leur montrer, nous, les
Chevaliers de Colomb, ce que l’on peut
faire, etc. ete. Moi et mon acolyte
G. A. Marsan, nouns menons.”
M, G. A. Marsan, avocat est. un des

a plus forts Marseillais canadiens-fran-
, cais, l’ancien président de l'Académie

St-Thomas d'Aquin du Collège de
Trois-Rivières, n’a pas son poreil. 8i,
oui: Jacques Lebaudy l’ancien, empe-
reur du Sahara.
Le -bon dentistepeuts'en donnerà

 

- Il est fort comme un ture

 

foison, qu'il en profite car.. il n’en
a pas pour longtemps.

Qu'il ne le tienne pour dit. En at-
tendant qu’on le lui fanse avouerf
devant len autorités compétentes, M.
le futur cæ-écheris Dubeau — comme
auparavant — pourrait peut-être dire

 

‘Comment on se pale Ila téte des agents d'Iimmeu-

bles.--Pourquoi tant de hâte.--Une plule d'en-

 trevues.--Indiscrétions:et maladresses.

Dans leur sagesse, MM. les Com-
missaires viennent de décider que les
magasins, le garage et autres cons-
tructions à l'usage de la ville seront
érigés rue De Fleurimont, sur des
terrains qui appartiennent à Concor.
dia depuis quelques lunes déjà.

Et dire que le 24 mai dernier, sans
que personne ne s’en fut douté, une
résolution était adoptée par mes-
sieurs les Contrôleurs à l'effet d'ache-
ter au prix de $4.00 le pied, le ter-
rain de la Canadian Rubber, situé
à l'angle des rues Papineau et Craig.

L'offre était si alléchante que cette
résolution était passée à midi et de-
mi, adoptée à perdre haleine avec
recommandations du Contrôleur Pel-
letier, qui par sa signature, certi-
fiait que la Ville avait l'argent pour
payer une somme de cent cinquante
et quelques milliers de dollars, et
que rapport était préparé immédiate-
ment et envoyé pour l'ouverture de
la séance du Conseil qui avait lieu
à 3 hrs. même jour.

M. le Controfeur Hébert, au cours
des multiples entrevues, qu'il a don-
nées à tous les journaux au sujet de
ce terrain, ne tarissait pas d'éloges
sur cet endroit charmant, bon mar-
ché, idéal et pratique.

Au journal “La Patrie” qui, le 28
mai, 4 jours plus tard, ¢mettait
un doute sur la modicité du prix du
terrain en question M. le Controleur
Mébert répondait par un long entre-
tien dans “Le Canada” du 2 juin,
dans lequel il disait:

“Pourquoi ai-je insisté ct_insisterai-
je pouvou bicu tentedu que la ville n'en
souffre aucunement, pour que l’on fan-

re le choix des vues Papineau et Uraig
pour l'emplacement de nos maganitr.
mupieipanr et autres dépendances:
parce que la rue Cralg est la grande
artére commerciale -de l'avenir”
—Commeaent cela, car enfin elle ue le

fut pan dune le passé.
—“Non, parcè qu'autrefoix, C'était un

riisscau, Dans quinze ans, cependant,
le C. P. R. sera propriétaire de toute
l'immenac pièce qui s'étend du fleuve, à
la rue Craig, cutre lex rues Bonxe-
cours et Papineau. Avant longtemps,
jen suis presque conrvaineu, la rive sud
sera relice à la métropole par un pont
qui débouchera a la ruc Papineau qui
ont la seule artère de la partie cat de
la cité, d'une largeur de 80 pieds s'éten-
dant du fleuve à In Ririère des l'rai-

riex.

LES MAGASINS VUNIGIPAUX

“En construlsant en pleine rue Crais,
non magastix municipaux et dépendun-

Ces, n'est-ce pax le seul moyen logique
qui noux ext offert d'embellir du coup
le cocur de Montréal, cn démollissant
les cent et une bicoques qui la dépu-
rent pour donner à cette rue un carae-
tére céritablement commercial. La ruc
Craig cat large, par conséquent, il n°
acrait pas question d'expropriations

 

EN GARDE
+

couteusez ct inutiles. 'Nox magaains
muntelpaus comprendrajent des entre-
pôts, des atetiers de confection, une
ualne de véparage, une grande forge

municipale, une fonderie, vue imprime-
rie, un Immense garage, ete. ete,

“T'oux ccx édifices seraient reltéz à
prorimité de Thétel de rile et du
fleuve et te pont noux offrirait une ma-
mifique xortie en même temps qu'une
arrivée pour nox provisions ot nox den-
rées.. Ces édificex, que le talent de
nox architéetez pourraient transfor-
mer cn monuments, ne xeraient-Ux pas
plus agréables à l’ocil du touriste, ct
plus arentageus pour notre commerce
que ces ricilles bicoquez en bois. qui
sout le premier spectacle que peut #'of-
frir l'étranger en descendant d'un pa-
quebat ou cu sortant de la gare Viper?
Pourquoi également ne songertons-
nous pus à y ajouter notre grand mar-
ché central qui cst actucllement beau-
coup trop petit ct dont l'agrandixae-
ment a l'endroit wit # est actiucliement,
nous coûtérait de folles sommes?”

 

Conclusion de toute cette éloquen-
ce, les magasins seront érigés rue de
Fleurimont, à l'autre bout du Boule-
vard Saint-Denis. J'avais donc rai-
son de vous dire qu’à l'Hotel de Vitte,
moins qu'ailleurs, il ne faut jurer de
rien.....

C'est si vrai que te 24 de mai, le
Commissaire Pelletier, employé à Ia
surveillance du trésor de Concordia,
déclarait que la ville “était capable”
de payer cent cinquante et quelques
milliers de dollars pour acheter le
terrain de Ia Canadian. Rubber, et
que quelques jours après,le 2 juin,
M. le Commissaire Hébert, se basant
sur les déclarations du même em-
ployé, déclarait que la Ville était
d’une pauvreté qui frisait la banque-
route; qu'il lui était impossible de
recommander à ses collègues l'achat
du plus petit terrain pour construire
le magasin et le garage qu'il avait
rêvé d'édifier au coin des rues Papi-
veau et Craig.

Lecteurs bénévoles, ne vous cha-
grinez pas trop vite de cette décla-
ration pessimiste. Par un prodige,
ln Ville va retrouver de l'argent pour
faire construire immédiatement, rue
De Fleurimont, son magasin et son
varage, ct par un tour de passe-passe
inexplicable, le Commissaire Hébert
sera en mesure, deux jours plus tard,
le 4 luin, de déclarer en pleine séance
publique:

“hat Justement des plans presque
prêts pour le construction de notre
magasin ef de notre garage rue de

Fleurimont, on sont déjà ailuées lea

cours de la volrie,, Nous allons com
wmweneer en petit, sur 150 pteda de

front, et nous agrandirons cnauite.”

Et le pont ? et ces maisonnettes
de bois qui vont rester pour chagri-

 

ner la vue de nes touristes ? et Ia
rue Craig si avantageuse ? — et l’ar-
gent de Concordia qui joue un jeu
de tire-pousse fantastique, apparais-
sant, disparaissant, réapparaissant,
accompagné de plans ‘presque prêts‘
pour construire le magasin et le ga-
rage sur le petit emplacement de la
petite rue de Fleurimont, tout au pe-
tit bout du Boulevard Saint-Denis?
Que les touristes se consolent tout

de même:

-dchâtet de ville, prédit le contré-
leur Hébert, interriewé relativement
à cette rumeur, «era érigé rue Cratg,
à une point quelconque entre le square
Viger ct l'avenue Papineau. Le cocur
de la ville de Montréal, c'est-d-dtre
l'endroit où cast situé l’hotel de ville,
cat actuellement trop encombré.

N'est-ce pas que c'est consolant ?
Il n'y a pas à dire, la rue Craig a
des partisans, et pour avoir perdu
les magasins, elle va avoir les pa-
lais de Concordia... A moins qu’à
la dernière minute, on ne la loge sur
quelques lots vacants tout au bout,
tout au bout des limites de la ville.

En attendant, MM. les agents
d'immeubles qui payent taxes et coti-
sations à la ville pour exercer leur
profession en sont quittes pour avoir
fait pas et démarches inutiles, et
avoir offert à la ville des prix très
bas pour leurs terrains, se basant
sur le fait que cette dernière paye
argent comptant. lis doivent se ren-
dre compte maintenant avec quel mé-
pris lis sont traités par MM. les
Commissaires. I est vrai que les
élections sont fnies.. .

Ces indiscrétions et ces maladres-
ses de la part du Commissaire Hé-
bert nous surprennent d'autant plus,
qu'au cours de ‘l'élection qui s'est
terminée pour lui par un triomphe,
il s'était montré homme de tact, très
réservé, et laissant croire une supé-
riorité de premier plan.

I faut dire qu'il n’est pas seul
coupable de l’imbrogiio dans lequet
le Bæreau de Contrôle se débat ac-
tuellement. Son entourage comme
ses nouveaux conseillers y sont pour
quelque chose: M. Hébert accepte
trop facilement de se faire le bouc
émissaire et de prendre sur ses épau-
les des fardeaux qui ne lui appar-
tiennent pas. C'est à qui fui deman-
devrait de se prononcer sur telle ou
telle question. ll s’en suit une pluie
d'entrevues publiées à droite et à
gauche et qui, à un moment donné,
le placent dans une position qui frise
te ridicule.
A l'“Autorité”, M. Hébert compte

des amis qui ont su lui prouver leur
attachement sincère, comme leur ami-
tié franche et loyale, par des faits.

C'est pour cette raison-là même,
parce que nous sommes très liés à
lui, que nous voulons le mettre en
Rarde contre ceux qui sont prêts à le
couter à condition d'y trouver leurs

ices. ..

FLAMBEAU

  

à nos excellents amis de l'Ordre de, .
Colomb ce que son Ecole fait avec les
dix-huit à vingt mille piastres qu’elle
percoit annuellement de nos pauvres
étudiants,
On dit en certain milieu qu’il n’y

a jamais eu moyen d’avoir un rap
port.

Les Chevaliers seraient peut-être...
moins chauds... pour leur étoile fi-
lante... après... ; (
Mais 31 y a ca... le docteur est:

fort... fort... fort...   
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lis ne se moqueront
pas impunément

de l'opinion publique

 

Certains de nos
6‘ frais ”

pères conscrits qui font les
auront tôt lieu de s'en repentir,

surtout s'ils s'obstinent à traiter avec les
compagnies à leur façon.

—— ee—

Bien que le Bureau de Coutrôle ex-
pédie In besogne courante avec une
extraordinaire rapidité, les adminis-
trateurs qui avaient charge de ln
chose municipale avant lui avaient
laissé tant d'affaires en arrière que
leurs successeurs eu ont plein les
mains,

Cependant, Îl est une question d’im-
portance qui presse plus que les au-
tres, d’après certains personnages en
vue à l'hôtel de ville, ot cest. lnehat
de lu “Montreal Water and Power
Company”, On se perd dans toutes
les phases qui se sont, dévoulées à ce
propos depuis quelque temps,

W'abord, le Bureau des Commissni-
res recomde voter une somme
de $10,000 pour engager deux experts,
l'an ingénieur et l'autre comptable,
avec mission d'examiner lex tuyaux
et les livres de la compagnie. Puis,
quand le rapport arriva devant les
échevits, deux membres du Bureau dé-
clarèrent qu’ils ne tenaient pas le
moins du monde à leurs deux experts,
paree que l’assistant de l'ingénieur en
chef, M, Paul E Mercier, et le con-
trôleur des finances, M. Justinien
Pelletier, pouvaient se charger de lu
besogne,

Ensuite, on apprit que M. Mercier
se montrait assez disposé, bien que
peu enthousiaste, mais que M. Pelle-
tier ne voulait pas en entendre parler,
Alors les contrôleurs réitérèrent nu
Conseil leur rapport en faveur de
l'expertise par des gens du dehors.
Nouveau mouvement du Conseil:

une résolution est adoptée, lundi, en
vertu de laquelle la commission spé-
cinle dite de In “Montreal! Water and
Power Company” est. chargée de pren-  

dre connaissance du contenu d'un de-
cument envoyé à la Ville par In com-
pugnie, en vertu du bill adopté cet
hiver pur In Législatuve. Ensuite
cette conuuission spéclale, qui compte
dans ses rangs des hommes dont les
sympathies envers In compagnie sont
connues, tels MM, Narcisse Lapointe
et "Trefflé Bastien, déciders #il y nu
lieu d'engager oul ou non des experts
du dehors. ll ne serait pus étonnant
que rapport fut fait au Conseil et
au Bureau des Commissaires qu'an-
cune autre expertise n'est nécessaire
et que les donuées fournies par In
compagnie sur son matériel of sur son
état, financier sont si convaincantes
que In Ville ne doit pas différer ln-
chat de tout ce vieux fer pour sept
millions.

Des membres du Bureau de Contrôle
et des échevins ont déjà déclaré qu’ils
ne tiendeaient nueun compte des jour-
naux, Est-ce à dire qu'ils se mo-
quent de l'opinion publique? Cepen-
dant, il ne faut pas une bien longue
campagne de presse pour amener une
enquête, et l’on sait qu’il en a tou-
Jours euit à quelques-uns de nos pères
conserits de subir le feu des enquêtes,
La situntion générale est joliment

trouble chez Concordia. Personne ne
voudrait nier qu’il sy rencontre des
manvais éléments. L'Anforité se char-
ge d'étiqueter bientôt ce qui mériters
wêtre étiqueté. A ceux qui ke tar-
guent de faire avaler an publie des
bourdes comme cet achat. de In “Mont-
real Water and Power Company” nous
donnons bientôt rendez-vous, et ces
messieurs nous diront ensuite st les
Journaux sont quantité négligeable !

Armand DUSSAULT

  

Une lettre de

Montréal, 5 juin, 1914.

Monsieur ‘Fancrède Marsil,

directeur, l'Autorité,

Ville,

Monsieur,

Vous avez publié dimanche dernier
dans votre journal, une “tribune libre”
signée D. Wilson, et dans laquelle ce
monsieur prétend m'avoir vu me bulla-
dant avec M. John Findiay, courtier
d'immeubles, Cette affirmation de
M. Wilson qui est absolument fausse,
u été fabriquée tout shmplement dans
le but. de chercher à m’ennuyer un
peu, relativement à l'attitude franche
et loyale que j'ai prise sur la ques-  

tion de l’achat d’un cerruin pour les
nagasins municipaux, Le fait de ven-
contrer à In sortie, où à l’entrée, de
mon bureau, M. Findlay, ou qui que
ce soit, ne permet pas de conclure que
l’on se ballade avec quelqu’nn. J'ignore
quel est le bul de votre corvespon-
dant. en vous demandant d'imprimer
ces faussetés dons votre journal, mais
de vous crois assez loyal, M. le Di-
recteur, pour permettre que je lui op-
prise un démenti.

Croyez-moi, Monsieur Marsil,

Votre dévoué,

E. Napoléon HEBER

Commissaire de ln Cité,
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de l'agent.

$25a $175

acheteurséconomes, et

étant éloignés des loy-

ers élevés c'est pour-

quoi nous vendons à si

Nous avons de trèe bonnes

marques de Planos. Nous

n‘employons pas de solliol-

teurs, en venant acheter

vospianos directementvous
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Poêles, Tapis, Prélarts,Pianos.
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En achetant un lit Divan vous avez un sofa

convenable pour salon, ‘le; jour; le". soir vous

pouvezl'ouvrir etfdire-un lit double-confortable.

Nous les avons en toutes sortes de couvertures.
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La Presse tentait cette semaine de
ramener au premier plan de l'actua-
Tité son fameux terrain pour l’érection
d’une bibliothèque, coin Sherbrooke et
Boulevard St-Laurent.

L'Autorité souhaite ardemment Ia
réalisation de ce projet dont l’absence
est une bien mauvaise note pour notre
métropole, ’
Mais la Presse devra lücher son

ours,

T1 ne peut être question de payer
plus de dix piastres le pied le ter-
rain nécessaire à l’érection d’une bi-
bliothèque.

Te coin de la rue Sherbrooke et
St-Laurent est un éléphant blanc hors
de prix. Tout le monde le snît,

 

Au banquet dn Contrôleur Aîney,
certains employés municipaux y sont
allés de leurs petits discours.
Ces derniers devraient comprendre

que leur position même leur défend
d'aller pérorer à ln table de ceux
dont ils doivent recevoir les ordres le
lendemain.

 

L'Association des Banques cst À or-
faniser une vaste campagne pour em-
pêcher l’émission des débentures mu-
picipales, et leur vente dans le pu-

Cc.
Cette association prétend et avec

elle beaucoup de financiers que la
Ville fait un faux pas: qu’il est pré-
férable d’emprunter de l'argent de
létranger et de Inisser la petite épar-
gne s'endiguer vers nos banques pour
favoriser notre commerce et notre in-
dustrie, plutôt que de laisser l'Hôtel
de Ville l’'accaparer.

 

1 est question plus que jamais des
contestations d'élection de certains
contrôleurs.
Les procédures nont poussées très

activement de part et d'autre. Om
s'attend À du nouveau d'ici à Ia fin
du mois. Gare la -Lombe.

 

Plusieurs employés de l'Hôtel de
Ville sont heureux de constater que
leur salaire a été augmenté dans des
proportions considérables. * Nous cn
sommes fiers pour eux. ;
Te moyen d'être bien servi, c'est

de Lien payer nos gens.

T1 est important de prendre tous
les moyens possibles pour combattre
la poussière. - On n’usera jamais trop
de tous les moyens disponibles, que Te
progrès moderneprocure pour faire

| Monsieur Léon Lorrain,$
commentaires i

Une lettre au
‘“Nationaliste”

Monsieur le directeur
de l'Autorité.

Cher, monsieur,
Auriez-vous l’obligeance de publier

cette lettre que je viens d’adresser à
M. Léon Lorrain, directeur du Natéo-
naliste,

Bien à vous,

J. P. CHEVASSU.

Directeur du Nationaliste,
Mon cher Lorrain,

Jui été très peiné de voir votre
journal qui a toujours si violemment.
dénoncé le jaunisme de la presse mont-
réalnise, sortir de sa bonne voie di-
manche dernier en publiant un article
qui, en outre de rapporter des nou-
velles que son auteur savait délibéré-
ment fausses, avait évidemment pour
but de nuire à un confrère, celm
même qui vous écrit ces lignes.
Jose espérer que cet article (que

son auteur déclare franchement avoir
écrit par malice à mon égard) vous
est passé inaperçu. II était vraiment
malicieux quoiqu’en apparence il ‘eut
l’air d’un bel éloge. Cet article, dis-
je, basé sur aucun fait n'avait aucune
raîson d’être sinon de me placer en
mauvaise posture aux yeux de celui
qui a bien voulu m’honorer de sa con-
fiance en me nommant son secrétaire
privé: je veux parler de M. le Maire.
Je suis heureux cependant de vous

dire que le coup a mal porté (la faute
n’en est pas au tireur qui est habile
mais au gibier qui est dur aux balles).
Nos confrères journalistes, dans les
quelques remarques entendues çà et
là, sont bien loin d'approuver In con-
duite de votre journal et de son di-
recteur en la circonstance,
En terminant, laissez-moi vous dire

que je me dispenserais facilement de
ces attaques. Je fais ce que je peux
pour gagner ma vie; je ne vous fais
pas de mal si je ne vous fais pas de
bien; laissez-moi done tranquille.
Quant aux reproches, je ne vous en

ferai point. Je laisse à M. le maire
et à nos amis communs le soin de

juger.___
Si vous voulez bien publier ma

lettre, vous me ferez plaisir.

Agréez, mon cher Lorrain, mes sin-
cères salutations.
Un qui croyait pouvoir compter sur

votre amitié,
J. P. CHEVASSU,

Secrétaire privé du Maire.

 

 

MM. les Contrôleurs viennent de de-
mander à Sir Lomer Gouin une ses-
sion spéciale afin de régler le cas
du Boulevard Saint-Joseph.

Il n'y a pas à dire, l’ancienne admi-
nistration nous avait mis dans un joli
pétrin,

| de ces cafés.

 
 

Dernières
nouvelles

DEMI SUCCES POUR LES CAFES

DE NUIT

La Cour d'Appel à parlé. Les cinq
cafés de nuit, Kastel, Regal, Parisien,
Arlington et Arbour, n'ont pus obte-
nu leur licence, mais elle ne leur a
pas été retranchée non plus,
Les cinq juges ont été unanimes à

ordonner à la Commission des Licen-
ces de rouvrir l’enqutée dans le cas

La Commission se com-
pose actuellement de MM. Choquet et
Bazin, magistrats, et du docteur Fin-
nie,
Les juges Archambault et Lavergne

ont manifesté l’opinion que les com-
missaires des licences devraientêtre
tenus de donner suite au jugement du
juge Charbonneau, ordonnant l'octroi
des licences, attendu que rien n’a été
prouvé contre le caractère des pro-
priétuires de cafés; mais les juges
Cross, Trenholme et Carroll ont jugé
que les commissnires des licences de-
vaient avoir leur liberté pleine et en-
tière, bien que deux se soient déjà
prononcés contre les cafés avant mê-
me que la première enquête ait été
finie, jugement qui fut communiqué
par le recorder Weir aux journaux.

Cette séparation entre les juges de
langue anglaise et de langue française
à la Cour d’Appel est fort curieuse et
a réjoui le coeur de M. J.-H. Roberts.

 

NOS EDILES ONT BESOIN D'AR-
: -GENT

Le succès remporté par le maire
Martin, qui a réussi à recevoir une
somme de $303 pour les 13 jours qui
se sont écoulés entre son élection et
son assermentation, encourage plu-
sieurs échevins à faire des réclama-
tions semblables, car À part les cinq
qui ont été élus par acclamation, tous
les autres ont eu à souffrir des re-
tenues sur leurs indemnités. La solu-
tion de ce problème municipal sera
très intéressante à suivre.
Proposition sera aussi faite au Con-

seil, lundi, de porter l'indemnité des
échevins de $1,000 par année qu'elle
est actuellement à $2,000,
—Nous dépensons notre $1,000, dé-

clare l’auteur de la future motion,
en cadeaux et contributions à toutes
sortes d'oeuvres. Il devrait nous res-
ter au moins $1,000 pour le temps que
nous passons ici.

Dernières
| dépéches

LA CARGAISON DE L'EMPRESS"

Bridgeport, Conn, 6. — Le lieute-
nant R. Robinson, gérant général de
In compagnie Lake Torpedo Boat an-
nonce qu'il a obtenu de la compagnie
du Pacifique un contrat en vertu du-
quel il a charge de sortir des ondes
ce qu’il y à de plus précieux dans la
cargaison de l’Empress of Ireland.

VIVIANI NE PEUT REUSSIR

Paris, 6. — René Viviani qui avait
demandé quelque délai pour composer
son ministère, vient d'informer le Pré-
sident Poincaré qu’il n’a pu réussir
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Dans le monde
. financier

Tl est très intéressant d'observer le
mouvement des valeurs en bourse —
au moins pour celui qui ne compte
pas sur Iafluctuation pour se refaire
ou pour se tenir à flot. Les meilleurs
valeurs- telles que le Power, Lauren-
tide, C. PR,ete. semblent avoir at-
teint un niveau de stabilité désespé-
rant pour les baissiers comme pour
ceux qui ont intérêt À les voir bouger
dans la bonne direction. En poussant
notre observation plus en arrière, de
cine années, par exemple, l’on cons-
tate que In moyenne de ces valeurs
cst pintôt à Ia cote actuelle. Tn le-
con qui en ressortirnit, c'est que Ia
cote actuelle représente In valeur in-
trinsèque de nos meilleurs stocks, et
que In différence entre la cote d’au-
jourd'hui et le haut niveau atteint fl
¥ a deux ans doit être imputé à Télé-
ment de spéculation. Comme la marge
est considérable, le danger d'une spé-
culation sur marge est toujours pré-
sent, surtout lorsque les stocks sont
À la hausse,
L'argent est plus facile À obtenir

depuis une semaine. Les banques, d’a-
près leur dernier rapport, sont dans
une excellente situation. Les taux
d’escompte restent les mêmes, mais
les banquiers consentent facilement
des avances de un, deux et trois
mois, tout en avertissant les clients
qu'ils devront pourvoir à l’échéance
d'août — toujours en prévision de la
demande des fermiers de l’ouest lors
du mouvement des céréales.
L'immeuble reste toujours dans une

inactivité qui aura le bon effet de
forcer un réajustement entre le prix
et la valeur réelle. Les lots vacants
des nombreuses subdivisions de l’île
de Montréal ne trouveront pas d'a-
cheteurs d'ici longtemps. De ce côté,
il n'y aura pas de réveil d’ici à dix
ans, c’est-à-dire pas avant que Ia cons.
truction couvre les lots actuellement
prêts à “bâtir”, comme on dit en
termes du métier. ’
La situation financière de la vill

de Montréal est passablement em-
brouillée. “Elle est excellente”, au
dire de son trésorier, M. Arnoldi.
“Elle est mauvaise”, d'après les dé-
clarations des commissaires. “Nous
n'avons pas suffisamment d'argent

pour nos besoins les plus urgents.

pour les frais courants”, disait der-

nièrement ün-commissaire, et non le

moins corpulent des quatre. À notre
avis, aucun d'eux ne sait tirer le

meilleur parti des ressources dispo-
nibles. Evidemment, il n’y a pas de
Baron de Necker à l'hôtel de ville,
Wen déplaise au président du Club

Champêtre. C'est dommage, car nous

en aurions bien besoin.
La grande et la petite industrie, qui

souffrent le plus du resserrement den
capitaux, manquent de commandes et

les ouvriers chôment par tout le pays.
Par contre, il'y aura plus de bras
disponibles pour l'agrienlture et les ré-

coltes devraient se faire dans les

meilleures conditions possibles.
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Bibliothèque
_municipale

70 SITERBROOKE EST

Montréal, le 1er uin 191j4.
BULLETIN MENSUEL — Mai 1914

Nombre de Visiteurs . . . . . . 1880
Nombre de Livres prêtés sur dé-

Nombre de Lettres reçues . . . 168
Nombre de Lettres expédiées . .
Nombre de nouveaux dépôts . .
Argent en caisse . . . . . . .$H65.

F. VILLENEUVE,
Bibliothécaire en chef.

LA
NAR[an
via

CIRpe bl

 

Votre Résidence pour l'Eté
St-Bustache est le seul endroit oû

vous devriez établir votre résidence
pendant l'été, où 11! y a des arbres
en abondance, des facilités pour te
canotage, la natation et Ia pêche —
tous ces avantages sont d'un accèe
facile ct aux portes de la Cité. Le
service journaltier des trains est ex-
ceptionnel,
Pour informations supplémentaires

venez ou téléphonez-nous, concer-
nant nos lots, splendidement situés
à St-Eustache.

GOHIER & BIGRAS
7, PLACE D’ARMES

Téléphone Main 3220. Montréal.    

ABBOTT-DETROIT MODELE
1914
 

L’'AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L’ANNEE
 

 
L’Auto de. l'homme d'affaires sera 1dsale si elle est forte

et rapide, ot of elle est

ECONOMIQUE
D'ACHAT D'ENTRETIEN ET DE CONSOMMATION

Toutes can qualités et plusieurs autres carsetérisent les
autos ‘’Abbott-Détroit “1916”.

Sécurité — Confort — Souplesse— Silence —
ectrique — Eclai-

rage Electrique — Douceur de Suspension.
Ces qualités rendent cette voiture très économique.

Wachetes pas au petit bonheur de votre inspiration. —
Vemas aves quelqu'un qui #y Cannaît, examiner les avan-
tages de l'ABBOTT-DETROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7 Brebœuf, coin Parc afontaine Tel

Se-Loui3000736 
  
    

pour le temps des chaleurs.

BRIQUES ‘om
Façades

Ruud No 20;
Réchautfeur d'Eau
Avee Reservoir a Gaz

Une des ples grandes commedités  
Eau chaude chaque fois que vous :

en avez besoin, en n'importe quelle -

quantité, rapidement, économique

ment — sans le moindre gaspillage |

de chaleur.

Hyde & Sons, Limited
Main 3403

Ruud No 20
Réchautfeur d'Eau
Avee Reservoir a Gaz

Venez à l’une quelconque de nos

succursales et vous verrez comme ce

merveilleux réchanffeur fenctionne

rapidement et économiquement.

“ “À ‘cette époque de l'année, où l'er,

«a besoin d'eau chaude tous les jours
ce uv. dans ses efforts à grouper les per- Henri CLOU pour bain vage — n°

La ville de Détroit a. l'an dernier. sonnalités nécessaires pour constituer le et le la it west
tenté de faire acheter par le public un cabinet. 2 plus nécessaire d'allumer la fournaise
ses obligations. Un sixième seule-
ment du montant total n été acheté
par les contribuables de Détroit, et
les autorités ont été obligées de de-
mander des soumissions aux diffren-
tes banques pour vendre la balance de
leurs obligations. Tes banques ont re-
fusé, et n'eut été le grand proprié-
taire des usines Ford, qui a donné son
chèque personnel au montant de $2,-
000,000.00, 1a ville de Détroit était

 
  

A

ALLEZ VOIR LE PAVILLON DES DANSES AU

—>PARC DOMINIONÆ-
LE CIRQUE-HIPFODROME, 12 grandes attractions ;

   

   
 

LA CREATION. LE MOTORDRONE.

 

 

La cléture du

Marche Local
$=

Power oo too oo ov oo 223%
Brazilian .. «. .…. + 277%
Twin City... oe es te 106

Canada Car .. .. .. 52
Cement .. «0 oo os oo À

Dom. Canmers . .. .. 29

le reste en quaterze.palements men-

suels de $1.

L'installation ne coûte rien.

 

et de brôler du charbon qui coûte

cher.

Achetez unRuud. ' Il me coûte que

$17.50 comptant.
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dans l'impossibilité de continuer ses . JARDIN ZOOLOGIQUE DE WHITCOM. Dom. Trust .. .. .. 112 Montreal

travaux, Nina Searis 1eonde De Laurentide, .. .. . .. 179
Pourquoi tente-t-on cette expérience emme Menestrel . - Beotia 2... oo oo oo 54 EDIFICE POWER MAGASIN BE SUCCURSALE DE

à Montréal, quand le principe élémen- La F M __— Hamilton “Iron LAN ee ae pt Bow Craig ot M- La 2007 PARTIE tas, ai LACNINE—08 ree
 

Urbain. TH. Main
co.

Netre-Dame. TH.taire de la finance veut: que l’on
Lachine 288,emprunte autant que possible de 1%-

tranger ? a

FANFARE VAN DER MEERSCHENS, "BaeTucketts ,. .. … … @ Ja.
Crown ... 117

Hollinger .. «. .. ..17.50

M
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Admissions 10e, enfants Le. png!    
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A la
campagne

Les bourgeois
.

Nous erons dans tous les villages de
imotre prociice une classe de gena con-
-‘nue sous le nom de bourgeois, d'autres
disent rentiers.
, Dernièrement encorc un bun vicur
“décédait, ct aur nome ct prénome du
défunt on ajoutait le mot bourgeois.
Un étranger n’y comprendrait rien.

Pour nous cc mot a une signification
que personne nignore.

Ailleurs le mot bourgcois acra le
chef d'un atelier, d'anc uaine quelcon-
que. Mais pour nous, le bourgeois,
c'est dans notre manière de parler, ce
rie! habitant, qui à rendu aa terre
parce que l’âge lui rend trop pénible te
travail dea champs, ct qui va s'établir

an village.
Tous Iles automnes le même éréne-

ment ae présente, Cette foin, les vieux
ont fait encan à la fin de mai, coat
l'exception. D'ordinaire, les mouvagen
ant lieu entre la Rt-MVichel et la Tous-
saint, india passons pour celui-ci.
Ron histoire, & cc paurro vieux, ca?

celle de la plupart des bourgeois de
notre rillage, et roua la connaissez

déjà.
Après son marlage, il! y a bien près

d'une cinquantaine, lc bourgeois d'au-
jourd'hui, le jeune habitant d'alors a'é-
tait établi sur ane terre à moitié faite.
Elle n'était pas payée, tant a’cn faut.
It fallait ménager ct travailler ferme.
Ca ne manque pas nou plus. La ri-
chesse ne rinf pas, mais I'aisance régna
toujours dana cette famille.
Len enfants, assez nombreux naquit-

rent, puis grandirent sous l'oeil de
leurs parents. Après la petite école,
quelques-uns, les plus Apéa, trarail-

lérent ailleurs, la terre ac papa, los

hatiments furent révgrés, lex dernicrs

arpents ea bois debout furent défri-

chés, enfin on ae mit à l'atue chez xol.

C'était l'âge du bonheur sous ce toit.

Puia lea plus granda sc mariérent ot

w'établirent ailleurs. Les plus jeunes
partirent pour le courent ou pour le
collège. Et lea vieux, ac rappelant les

jours hewrcux, où la maison semblait

ai gale et la table ai bien entourée à
l'heure dea repas, commençaient à pen-
aer que leurs années s'enfupaicnt un

peu trop rite...
Enfin. pour aider lez gars à a'éta-

blir plua à l'aiae, pour payer la dot des
fillen, 4 fallut vendre la terre, ne xé-
parer de cette terre qu'il avait tant de

Join parcourue en tous sens, il fallut
quitter cette maison devenue trop
grande, il fallut en un mot, abandon-
ner la vie pour aHer mourir au viNage.
La terre ct lc roulant vendus à l’un

den roisina. Et lea vieux, après s'être
achetés unc petite maison, pas trop
loin de Uégline, viennent d'arriver au
village avec leurs ricux meubles qu'ils
ae sont rescrrés.
Le nombre des bourgeois vient done

de a'accroître de cos dbona vieux. En-
semble ils casayeront de tuer la mono-
tonte de cette nourelle cic, mais c'est
en vain. Les vicux ne penacront
qu'eux beaux jours d'autrefois, où l'on
travaillait dur, où les enfants étaient
nombreux, où l'on Eenpérait....….
Pour cur lea jours d'espérance ont

Pan...
"es Lue L'HABITANT
6 juin 1914.
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Au dessus
deslois

Dernièrement encore, à propos de la
formation d’un ministère des sports,
Je dinais combien nos gouvernements
actuels remimdent manquer de compé-
tence technique,

A notre époque scientifique, il sem-
ble chaque Jour plun évident que l’an-
clenne politique sentimentale d’autre-
foin a fait non temps et que la clas-
sification des partis politiques doit
céder la place aux certitudes tech-
niques.

IN n'exinte plus, aujourd'hui, deux
façons, l’ane républicaine, l’autre mo-
narchique, d'envoyer un radio-télé-
gramme ou de démonter un dynamo.
Les loin scientifiques, qu’il s'agisse de
travail, d'alimentation, d'habitation
ou de transports, s'imposent distinc.
tement à tous les hommes; quel que
soit le parti politique auquel ils ap-
partiennent, c'est toujours la science
qui doit avoir le dernier mot.

Remarquez bien, du rente, que ce qui
est vrai en matière politique, s’appii-
que également loraqu'il s'agit d’admi-
nistration ou de justice, Nos lois da-
tent de l'Empire romain, nos tribu-
RaUX du moyen âge. Leur compétence
peut devenir singulièrement restrein-
te en nce du monde nouveau
eréé par la science.
Un exemple récent et rainissant

nous est donné de cette incompétence
probable à propos de la télégraphie
sana fil. n récent. article publié
dans la Nature par M. Frank-Duro-
rquier noun découvre à ce sujet d’é-
tranges horizons. D'après l’auteur,
ill pourrait ne produire, à égale dis-
‘tance entre deux postes de télégra-
-phie nans fil de force égale, den chocs
d'ondes analogues au choc de deux
cercles d'eau provoqués par deux cail-
Joux. jetés simultanément dans l’eau
à quel diatance l’un de l'autre; à
endroit où les ondes se rencontrent,
wn choc se produit. Quand ce sont
des onden hertziennes, il peut en ré-
sulter, nous dit l'auteur, une sorte de
court-circuit d’un nouveau genre, ca-

; e de provoquerun incendie ou une
agration dans un milien préparé.

Or, c'est exactement à égale distance
entre ls Tour Eiffel et le poste amé-
(Fini de télégraphie sans fil que le
Bateau Le Voltarno prit feu. C'est
À égale distance entre le Tour Eiffel
‘et le ponte irlandais de Clifden que
ila mine de Cardiff fit explosion, C'est
à égaic distance entre la Tour Eiffel
et Rochefort que le ballon le Répu-
Diique s'enflamma. C'est surtout à
égale distance entre la Tour Eiffel
et Bizerte que ne trouve le rade de
“Toulon, où tant d'explosions incom-
préhensibles désolèrent notre marine.
Qu'un vagonnet de mine ne trouve

snolé du rail par une légère couche de
‘poussière de charbon ou que 0
bus juxta constituent la limail-
le gigantesque d’un tube de Branly
Jmprovisé, qu’un milieu gazeux ne

re dans la cale d'un pétrolier,
dans l’enveloppe d’un dirigeable, c'en
eat annez pour qu'une catastrophe ne
produise.

- Ta thèse est hardie, mais elle est

den plus défendablen et nous aurions

Imauvaise grâce À nous étonner den ef-
Sete‘nouveaux et inconnus que peu-
vent produire dens notre monde (rop  

machiné les serviteurs nouveaux que
nous employons et dont la nature
ROUus est, en somme, parfaitement in-
connue.
Au fur et à mesure que nous lan-

cons dans I de nouveaux
fluides, que nous compliquons notre
réseau électrique, il faut nous atten-
dre à des effets imprévus que nous
ne soupconnions pas et qui sait si, de-
main, en suivant paisiblement quel-
que route, nous ne nous trouverons
pas en présence d'explosions incom-
préhensibles de nos cylindres provo-
quées à contretemps par quelque tê-
la Tour Eiffel au Maroc.
légramme euvoyé à cette heure-là de

Tout cela, évidemment, échappe à la
compétence de nos vieilles juridictions
qui semblent siéger encore, à l'heure
actuelle, sous le chéne de saint Louis,
Imaginez que demain les mémes pro-
cédures soient employés dans un but
eriminel, combien faudra-t-il d’exper-
tixes contradictoires pour éclairer, de
très loin, l'application possible de
textes de lois rédigées par Justinien,

Les découvertes scientifiques qui se
multiplient chaque jour ont tout an
moins cette utilité de nous faire com-
prendre plus clairement que nous ne
savons rien, que nous ignorons tout
de la vie et de nous-mêmes, et. que plus
Nos découvertes sont complètes, plus
notre ignorance nous apparaît eluire-
ment.

Je lai fait observer en d'autres cir-
constances: dans l'histoire générale du
monde, nous vivons sans nul doute. à
l'heure actuelle, dans la préhistoire
et nous n'avons rien à envier aux
hommes de l'age de pierre. Nous
nous nourrissons comme eux des mé-
mes animaux, nous nous habillons
uvec les mêmes dépouilles de bêtes,
nous nous chauffons à peu de chose
près comme eux et nos maisons, dans
leurs principes, ne se distinguérent
guère de celles qu'ils construisirent.
Comme eux, nous ignorons tout de
NOUK-MêÊME ; nous Vivons avec un corps
que nous ne connaissons pus et sur le-
quel nous n'avons qu’une action illu-
noire, lorsque nous souffrons de quel-
que maladie où de quelque lésion or-
ganique.

Qu'est-ce que la wie, pourquoi 1a
mort? La plupart de nos contem-
poraius n'ont pas plus de renscigne-
ments sur ce point qu’un habitant des
cavernes préhistoriques.

11 semble cependant que des mainte-
nant, quelques visions de In science fu-
ture nous sont permiges. On nous ra-
contait dernièrement de quelle façon
à l'institut Rockfeller on soigne, cha-
que matin, une quarantaine de tis-
sus vivants, séparés de l'organisme
auquel ils appartenaient et que l’on
soigne comme les pensionnaires d’une
petite pouponnière. Il y aulà des frag-
ments de coeur qui continuent à bat-
tre, des morceaux de tissus cellulaire,
peut-être quelques rétines, Jes nursed
chargées de les soigner leur font

prendre leur bain tous les matins, pro-
cèdent à leur toilette. On leur donne
à manger la nourriture qui leur con-

vient. Puis on les couche à nouveau

dans leur étuve. Un jour, ce seront

peut-être des organes entiers que l’on

conservera ainsi.

“Peut être, ¢ ejour-là, la mort aura-
t-elle succombé définitivement sous le
ridicule, peut-être aussi les citoyens
immortels qui composeront une nation
seront-Îls tous saîns, vigoureux, jeu-
nes et bien portants. Et ce jour-là,

les sages vieillards w'étant plus 1d

pour dicter leurs prudentes volontés

À une nation de jeunes sportsmen, In

guerre civile fera peut-être plus, de

victimes que In bonne, paisible et ri-

dicule mort d'autrefois, qui n’attei-

gnaît en sommme, que ceux qui vou-

laient bien, de tristesse et d’inaction,

se Inisser mourir.
@. de POWLOWS8EKI

 

G'estau
Princess

Que KMapremière du ‘“Ro-
man de Suzon” aura
leu te 18 juin.

Le “Roman de Suzon” est une oeu-
vre francaise, je devrais dire cana-
dienne, car les auteurs sont deux
Montréalais qui nous ont déjà inté-
ressés par des productions de théâtre
et de concert, MM. Rad et Miro.

11 est admis que Montréal réclame
de l'opéra comique et de l'opérette en
francais. C’est ce que les fameux di-
recteurs américains, les MM. Shubert,
ont compris et c’est avec enthousias-
me qu’ils ont mis leur magnifique
théâtre de Montréal, le Princess, à
la disposition des directeurs de la
troupe d'élite qui interprêtera, du-
rant la semaine du 15 juin, l’admi-
rable comédie lyrique de Rad ct Mi-
ro, “Le roman de Suzon”.
La troupe sera considérable et com-

prendra en plus d’une distribution de
tout premier ordre et les choeurs
nombreux et bien stylés, un orchestre
symphonique complet. De sorte que
ce sera le plus parfait ensemble de
comédie lyrique que nous ayions eu à

Montréal depuis la troupe Hammer-

stein. La gracieuse divette parisien-
ne, Mme Thérèse Dorgeval, et M. Gas-

ton Rudolf de l'Opéra, sont en tête

de la distribution. On peut done s’at-

tendre À un succès colossal, Espérons
même que ce brillant début marquera

les iers vers l’établissement
d'une troupe d'opéra comique et d’opé-
rette permanente à Montréal.
- “Le Roman de Suzon” est en trois
actes et quatre tableaux,

 

LE PARFU
de

NEPENTHES
Voici une nouvelle version de la mort

de la Reine Cléopâtre. M. J. Cantel

nous la donne daus un beau livre con-

sacré à la reine d'Egypte. .

—C'est le vingt-troisième jour de

Thoth, In vingt-troisidme année du ré-
gue de la divine Cléopitra.
Dans une des salles de al demeure

funêbre qu'elle à fait élever auprés

d'Alexandrie, la reine d'Egypte «st cou-

chée nur lit de bois doré en forme

de aphinx. À ses pieds, deux suivantes

sont accroupies. Les murs de Ja salle,

revêtus d'un vernis d'or sombre, luisent

dans la demi-lnmière qui pénètre À
travers In fenêtre longue.
‘Médpatra, la tête posée sur ses

deux muins, regarde à travers la baie
étroite : elle nonge... à
Le triumvir romain, l'imperstor Mar-

cus Antonius, qui commandait les ar-
mées de l'Egypte, a été vaincu devant
la bouche du Nil. Marcus An-
tonius, qui l’aimait est mort. Main-
tenant I’ et Alexandrie sont À
Octavius Caesar, vainqueur; les has-
tati romains gardent Ja haute tombe
où Cléopâtra s'est réfugiée... Dans trois
jours, lex vaisseaux italiques emcnenè-;
rent captive à Rome l'Afoëris souverà

 

_ —

nene du monde, bien-aimée de Sevek.
Mais qu'importe ? Elle n'a qu'à en
croire les messagers que lui envoie cha-
que jour le vainqueur ; et, comme Ju-
ling, Octavius Cuesar fera reine sa
captive...

Et la pensée de Cléopatra se reporte
sur le triumvir mort, sur celui qui,
pendunt dix années, sembla posséder
tout l'amour de son coeur, et qui, dans
un combat, a ful comme un esclave.
Mlle revoit la V'ie Znimitable de ces
«lix dernières années, ces annéesoû,cha-
que nuit, des lumières du palais éclai-
rajent les fêtes et les festins prolongée
jusqu'à l'aube. où, dans sa coupe d'a-
gate, elle buvait les perles fondues... Et
elle se sent infiniment lasse.
Le soleil s'abaisse sur Alexandrie ;

ses reflets se posent sur les acrotères
peintes des toits de la ville ; en face
du couchant, les maisons sont toutes
roses ; quelques colombes volent daus
le ciel pâle. au-dessous des caroubiers
noirs ; vers la mer, les galères de Cae-
sar paraissent entourées d’une vapeur
d’or.
Et Cléopâtre songe à la fraîcheur du

sarcophage d'albâtre où reposent les
veines, À Ia douceur d’un long sommeil
suns rêve, parmi des aromates, dans
l'enveloppement du parfum subtil et
impérissable des fleurs de népenthès
qu'on dépose dans lu main des mortes.
Êlle songe à lu beauté apaîsante des
contrées mystérieuses, aux prairies de
lotus de l’Ameuthi, aux asphodèles
suns couleur du Mudès, À ses bois de
myrtes éternellemeent entourés de cré-
puscule. À ses eaux d’oubli qui coulent
lentement, entre des herbes muettes,
sous des arbres toujours immobiles...
Et elle se souldve sur le lit ; elle

touche l'épaule d'une des suivantes.Sur
un signe, l'esclave lui présente la petite
tortue d'or dont la carapace, percée de
trous,porte implantées les épingles lon-
gues pour la coiffure. Cléopätra prend
In plus finement travaillée, l'épingle
que surmonte une petite statuette
«d'Hothor, l'Aphrodite égyptienne, pré-
sidente des régions inférieures, déesse
de lu mort et de l'amour ; In statuet-
te d'Hâthor a des fleurs bleues sur la
tête et des Jacs dans les mains ; à l'in-
térieur sont quelques gouttes de ce poi-
son extrait du laurier de Bithynie qui
donne une mout immédiate.

Cléoputrü se recouche sur les cous-
sing du lit de bois doré en forme de
sphinx, pose sa tête sur son bras et agp-
puie à son poignet la pointe de l'épin-
gle. Pendant que 1 eliquide s'insinue
vn ses veînes, une langueur douce l’en-
vahit.....
Vaguement, elle songe au jeune dieu

bien-anmé des déesses, que l’erséphone
jalouse garde dans 1e Hadès, celui que
les Ilellènes appellent Adonis et les
Syriens Thammuz, et que, tous les ans,
du Nil juste’ Byblos, les femmes de la
terre pleurent durant huit jours... A
peine un moment durant huit jours.
A peine un moment se passe. .. le pol-
son s'est mêlé dans le sang... Cléopltra
clôt ses yeux couleur des nuits d'orage,
et s'endort.

J. CANTEL

Ma
Grande

Geneviève, prête à sortir, vit dans la
glace étroite de l'antichambre sa haute
nigrette blanche, sa chemisette ouverte
et In ligne de ses jambes sous la soie
molle, légère. Elle rebroussa chemin,
counut à sa chambre. Elle ne pouvait,
pas garder ‘ccffé'robëpour aller voir
Simone, elle n'aurait pas osé se pré-
senter devant sa grande avec ces étof-
fes qui la dévétaient, faisaient son
corps souple alangui pour le repos ou
da danse. Elle reprit le costume tail-
leur du matin, les guêtres claires, re-
trouvant dans la jaquette droite com-
me une rigidité de principes, un besoin
d'air, de marche, d'exercice sain et fa-
tigant.

Depuis une quinzaine, elle souffrait
de ces arrêts brusques, comme s: la
vie se suspendait en elle et autour
d'elle. Bille se demandait soudain, au
milieu d'une visite, d’un thé, d'une con-
versution “Qu’est-ce que je fais là ?”
Et ses yeux se brouillaient.
Sa mère In jugeait au nom de son

 

fit social, mondain, qu’elle poursu
inlassablement avec une Apreté de
chasseur, tandis que sa soeur Simone
Ju comprenait tout de suite et en pro-
fondeur, et c'était miracle qu'aucune
nuance, que nul indice ne lui écha
pât, depuis an nan qu'elle s'était reti
du monde, ayant choisi, comme elle
disait. dans la vie, le côté de l'ombre.
Elle s'enfermuit du matin au soir dans
son atelier de Neuilly, enfoui sous de
grands platanes, n’en revenant qu’à Is
tombée de In nuit. Combien de fois Ge-
neviève avait-elle trouvé auprès d'elle
la réponse juste À ses angoisses, un
écho qui lui renvoyait amoindrie, étouf-
fée, sa propre plainte. Assaîllie par
mille «désirs, mille volontés qui s'oppo-
suient, Ia déchiraient, faisaient d'elle
un champ de bataille, il lui arrivait,
comme dans un Âpre combat, de ne
plus voir clair, de ne plus savoir en
quel camp se trouvait l’allié, en quel
eamp l'adversaire. C'était Simone, la
recluxe, qui la relevait comme une bles-
sée, la réchauffait en la serrant contre
elle; Gencviève, In tête enfoncée dans
la longue blouse blanche, dianit:
—Ma grande, je suis malheureuse!
Simone répondait:
—Mon petit, mon tout petit, raconte.
C'étaient leurs deux noms secrets,

ceux qu’ateune autre bouche ne pro-
nongatit, car nul ne les appelait ainsi.
Genevieve, dans J’encoignure du

tramway, pensait aux accueils de Si-
mone, À cette magie qui Ja faisait
clairvoyante, secourable. Avait-elle,

renoncé i tout? N'était-elle plus qu’un
peintre, qu’un vieux rapin en jupons ?
Elle avait pris cette résolution de fuir,
de vivre en étudiante russe, sans se
confier à, personne, brisant les amar-
‘res d'un coup sec, tranchant. Quel
"motif l'avait poussée à cette séparation
inattendue? L'ambition, l'amour? Elle
en parlait avec une indifférence trop
tranquille.
Je tramway venait de franchir la

porte des fortifications. Geneviève se
redressn, secoua la réverie dans Ia
quelle clle s'enfonçait, se perdait. Elle
n'était pas, comme Simone, calme, ré-
solue ; elle se sentait une petite chose
ballottée en tous sens, prisonnière de
ses émotions, rapides, changeantes, vic-
time toujours de ses Clans. Comme elle
envinit celles qui se sont fait du bon-
henr une conception idéale, s’en rap-
prochent. avec ténacité! Geneviève ne
se rappelait pas, sans désarroi, cer-
tainsa emballemnts forcénés où afe
uounit chaque fois ron destin et qui
s'étaient effondrés, évanouis comme
une poignée de cendres. Elle arrivait
ces jours-là' chez Simonne déprimée,
eonfuse,
-—Encore un faux départ, ma grande.
—Patiente, mon petit.
Mais, aujourd’hui, elle savait : voilà

quinze jours qu’elle se cherchait dans
l'angoisse. C'était une découverte sou-
daine, terrible et délicieuse à 1a fois.
Elle était sûre d'avoir touché le but ;

elle sesentait engagée, promine, avant même que de prononcer un mot. Et

 

 

expérience, et. c'était toujours un pros.
vait

comme elle l'assurait, définitivement  

 

 

L'AUTORIT

Jacques Belleroche, qui
dent sa vie. aprôs unSague déjour dans
une légation du Levant, était
tuent UN compagnon d'atelier de Simo-
pe.la grande serait rassurée, cette
fo ’
Geneviève s'était arrêtée devant le

petite grille noire ; elle poussa la
porte, traversa le jardin et gravit l'es-
calier de meunier. Simone se dressa,
encore par sa blouse blanche ; la mas-
se des cheveux relevés découvreit son
beau front large, ses yeux d’un bleu
profond, posés sur ceux de Genevidve.
donate fols, ma grande, c'est le bon

part.
—Vrai, mon petit ?
—Voilà, ma grande, tu le connais.

Vous avez travaillé dans le même ate-
lier ; auasi je veux ton avis sur lui ;
Jacques Belleroche!?
—Belleroche ? Lui, lui ? Non! c'est

impossible, '
alas, je croyais. commença Gene-

vidve,
—Belleroche ! un mari pour toi ?

Vous n'avez ni les mêmes goûts, ni les
mêmes habitudes, F1 est maniaque,
vieux garçon ; tu es aportive, mondai-
ne. Enfin, vous êtes tous les deux le
jour et la nuit, Voila !

Elle parlait d'une traite, arpentant
l'atelier les mains derrière le dos. Ge-
viève, abusourdie, aurait voulu se bou-
cher les oreilles, ne pas entendre, Klle
murmure :
—Je pensais que c'étuit un amisim-

plement,
—Oui, c'est un aîmi. Eh bien ! après?

Un homme n'a pas “besoin d'être autre
chose pour qu'on æ'intéreuse À lui. Moi,
je ne flirte pas. Je ne te prends pas
tes danseurs ; voyons, mon petit, tu ne
manques pas d'occasions, et meilleures,
Je n'ai qu'un camarade et tu viens...

Elle ne peut achever, on eût dit
qu'un noeud lui verrait la gorge ; elle
vacillait comme un, pan de mur prét à
crouler. Alors Geneviève se serra le
front de sex deux poings, baissa Ja
tête ; elle ressentait un poids sur la
poitrine qui 'eutrafnait,

Maintenant, elle savait pourquoi Si-
mone &ait venue se clottrer dans cette
prison de verdure; mais elle y songeait,
sa fuite coineldait exuctement avec
le départ de Hellerache pour l'étranger.
Geneviève accourait pour se reposer,
trouver la paix, 18 sécurité, le silence
névessuire aux décisions où toute la
vie se dénoue, et c'était la bataille, une
lutte déchirante qui l'accueillaient.
Simone revint lentement vers elle, se
pencha, lui posa les doigts aur la nu-
que pour la faire se redresser.
—Et il t'a dit qu’il t'aimait?
Geneviève, sans se lever, eut un geste

affirmatif. Simone fit: “Ah!” comme
une femme qu'on vient de poignarder,
s'avanca chancelante jusqu'aux gran.
des toiles retournées contre le mur et
disparut. Alors, ce fut effroyable: Ge-
neviève ne l'apercevait plus; mais une
plainte sourde, un gémissement de
te à l'agonie monta dans l'atelier,

l'emplit, et Geneviève, terrorisée, n'o-
sait ni courir Su secours de ia Grande FRANCAIS ET ANGLAIS

uir sa douleur. n de $1.00
sinus À coup, a sonnette retentit: aedewere
mone, cessant de pleurer, surgit bl 3.8 10 100 page. BrErection

me, la figure ravinée vadeda 17 Nes. de plane de
devant Genevidvre bouleversée, la tête Les plane contenus dans notre catsdans les mains. logue sont suffisante peur construire

—<C'est lui, justementil devait venir, use ville comme Montréal etGeneviève aursauta, se précipita vers PRIX $1.00 2°,mostant
porte. : par chèque payable au pair à Mont-—Je m'en vais, je te laisse. réal, mandat de poste où lettre ene:

Mais la poigne brutale, autoritaire siotrée, Le catalogue sera expédié
de Simone la retint. franco an or se corde

—Non, reste. Tu diras à Jacques que ’
P. L. W. DUPRE 8 CIE,je suis sortie. Je le reverrai quand il
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Bevesez Capitaliste !
Les plus greases fortunes went pes
uoquiess par coux qui ont travaillé

le plus fort — mais par coux qui ent
fait les meilleurs placements

Mi vequa pouvez économiser quelques
sous œur votre eslaire, achetez des
contrats dans le “Prêt Immobilies,
Limitée”, et (1 vous sera facile d'at-
teladre l'alsance, la fortune.
Par notre eyatème de coopération

Ces capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettre d'acheter une propriété ou de
vous bâtir. C capital est rembour-
sable à raison de $5.75 par mols, sans
intérêt,
Demandes notre brochure.
Agents éomandés. — ‘Le Prêt Im-

mebliler, Limitée” n'a pas encore d'a-
goats dans tous les Distriets et est
dlopasé À entrer em pourpariers aves
des représentants bion qualifiés.

LE PRET IMMOBILIER
Limitee

Chambre 30, Edifice Danderand
Coin St-Denis et Ste-Catherino

Tel. Bel! Eat 8779 
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JANVIER 1914

sera ton mari. Mais ne pleure pas,
mon petit. Le coup est porté mainte-
nant; c'est égal, on a du mal à devenir
un vieux rapin., _, 567 Avenue DeLorimier,
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J. P. LOISEL, Opticien Spécialiste

Examen de laVue Gratis
Coin Sanguinet
MONTREAL.

VOS DÉPLACEMENTSD'ÉTÉ
nécessitent le renouvellement ou

l'achat de

VALISES,
MALLES,

Sacs de Voyages,
“Suit Cases”

Notre assortiment est pratiquement illimité, et quel
quesoit le prix que vous désirez payer, vous avez la
certitude de trouver ici la plus haute valeur pour le
montant dont vous voulez disposer.

BR0 \AG Le lusgrand Magasin de Valisesde l'Est,

9

452 Ste-Catherine Est

"MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
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Exposition Spéciale de Chapeaux d'été

Palais des Modes “Chantecler”
CHAPEAUX—MODELES DE PARIS, NEW-YORK
HAUTES NOUVEAUTEES — PRIX MODERES.

Mme Levesque, prop. 190 Ste-Catheriae Est, Montreal.   
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ED. GERNAEY
FLEURISTE C

Roses, Muguets et Pois de Senteur, une spécialité

108, rue Ste-Catherine Est Tél. Bell Est, 1878 et 3241
Peix apeciaux pour Clubs et Sociétés ainsi que pour bouquets de mariées, !

GANT PERRIN
Le meilleur à l’usage et par
conséquent le moins cher

EN VENTE PARTOUT -’

JARDIN DE DANSE
Rue Bleury, près Ste-Catherine.

Nouveaux prix’

 

     
   

   

     

 
 

 
 

 

 

 

 

 

Nouvelle politique
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Entrée:
Monsieur et

 

 

  

  

    
Entrée:

Monsieur et
Dame Dame i.

2bc¢. 265c.-
comprenant une comprenant une

danse danse

5 danses 25c. 5 danses 25c,
une seule danse

Oc.
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LE DERNIER CRI DU CHIC
est de fréquenter je

JARDIN DE DANSE
le rendes-vous des vrais sports et des gens selects.

5 danses pour 25 cts. Une seule danse 10 cts; Ch-que
billet bon pour une danse n'importe queljour, tant qu'il n'a
pas sorvi. : Co

1

Après-midi de danse, MARDI, JEUDI et SAMEDI, de 3èà 6
heures p.m. Entrée 10 cts. le couple, comprenant une
danse. Danses supplémentaires, B cts. chacune. .

“Danses d’oxhibition, I'apras-midi et le soir. Mile ANGIE .
WEIMERS, autrefois avec M. Vernon Castle, ot M. PHILIP
MAG), directoment du Théâtre Palace de New York. ce
Ces danseurs populaires donneront une démonstration de

toutes les danses fes plus modernes fous les soirs et fee|
MARDI, JEUDI et SAMEDI après-midi. j

LEÇONS DE DANSE i
Mile WEIMERS ot M. MASI sont à former des classes de

danse pour enseigner le Dee la valse Méaltation et la -
axixe. Leçon de classe: 81.50 la legen eu six pour 885.00.
Leçons privées: 82.50 ou 4 pour 88.00. . i#2
Téléphone, Main 2154 pour rendez-veus. Pt
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‘L’A.A.U. of C. doit
ACAUTORITE
 

“Se tenir sur ses gardes
 

Unemesure disciplinaire contre Fabre pour-
rait avoir des suites désastreuses.--Les
pseudo amateurs de Toronto.

 

TI se poursuit actuellement à Lyon,
‘France, un congrès destiné À unifier
les règlements des concours sportifs
par le monde.La Fédération Athlétique
Internationale à envoyé des délégués,
et notre fameuse A. A. U. of C. y est
représentée par ‘M. Merick, un produit
de lu Ville Iteine.

11 nous reviendra de cette réunion et
du prochain Congrès Olympique de Pa-
ris avec:un bagage de règlements
qu'il ferait bon de voir appliquer au
Canada dans le sens qu'ils ont été con-
cus. Fabre est actuellement sous la
eoupe de l'A. A. U. of C. pour avoir
commis certaines prétendues infrac-
tions aux règlements, S'ils est trouvé
coupable à bon droit, tant pis pour
lui, mais que la “vieille radotense”

n’aille pas procéder à Ja légère, car
nous informons M. Crow, en bon fran-
çuis, que plusieurs de ses prétendue
amateurs sauteront, si Fabre est dis-
qualifié.

Toronto pullule de gens qui n'ont
qu'à se mettre sous le couvert de l'A.
A. d'A. Eaton pour être protégés con-
tre tous les enquêteurs. En effet,
nous croyons qu’il existe peu d’athlè-
tes au Canada qui seraient capables de
jurer sur le drapeau de leur pays
qu'ils n'ont jamais reçu de récompen-
ses “directes ou indirectes” pour leurs
exploits sur les terrains de jeu. Les
temps épiques de l’athlétisme sont pas-
sés. Je veille

 

La foi religieuse de

nos clubs de crosse

Le Telegram de Toronto vi:nt de faire une
grosse découverte.--Comment on écrit
l’histoire de la crosse.

 

Un rédacteur du “Telegram” de To-
ronto, a fait une précieuse trouvaille
en cherchant à faire un historique
plus ou moins fidèle des viellles luttes
que les clubs National, Shamrock et
Montréal se faisaient à la crosse.

L'écrivain se croit sans doute trans-
porté dans l'Ulster, loraqu'il écrit les
lignes suivantes: “A Montréal trois
factions renduient la crose intéressan-
te, Les trois clubs représentaient res-
pectivement les Anglais les Irlandais
et les Canadiens-Francais.

Imaginez-vous à quel point Ja lutte
était ardente, car les sentiments reli-
gieux avaient toujours le dessus sur  

la question sportive lorsque ces trois
équipes se rencontraîent. Tl s'agissait
plus de faire une profession de foi re-
ligieuse que de triompher dans les
joutes, et ce fanatisme ajdant beau-
coup In crosse à attirer Jes foules.”

Voilà comment on écrit l'histoire
sportive dans les colonnes du journal
le plus francophobe et leplus oran-
giste de In Ville Reine. Jugez muin-
tenant si un Cunadien-Françuis peut
courir de belles cchances d'être élu
président d'une digue senior avec de
telles gens pour renseigner le public
de d'Ouest à notre sujet.

Historien

 

 

Les orgueilleuses
étoiles du ring

Pourquoi beaucoup de boxeurs se considèrent eux-
mêmes comme les champions du monde. -- Le
publie enthousiaste, leur prodigue trop de flat-
torie et d'adoration.

Presque tous les champions ont tiré

plus ou moins de vanité de leur valeur.

Îl y a toutefois des exceptions, et cer-

taïns cachent leurs mérites pour ne

tes étaler qu’en des occasions parti-

culières,

11 semble inhérent au succès d’un

boxeur d'avoir une grande confiance

en soi-même et de se croire le plus fa-

meux ilistique qui ait jamais pa

sur unring. Ce sont les plus idolAtrés

et les plus flattés qui ont ce travers.

Des centaines de sportsmen passent

des jours et des nuits en leur compa-

gnie en les abreuvant de toutes sortes

de compliments. Ils reçoivent des ca-

deaux, sont invités aux fêtes.et jouis-

sent des faveurs que les étoiles qui

brillent dans d’autres professionsne
connaissent pas. Par la suite, il n’est

pas extraordinaire que les boxeurs

populaires en conçoivent un vif or-

gueil et considèrent le monde comme

ayant été tout spécialement fait pour

eux.

JOHN L., LE PLUS FIER

L'homme le plus fier qui soit jamais

monté sur un ring était John L Sul-

livan, le soir où il rencontra Jim Cor-

bett, à la Nouvelle-Orléans. Certaine-

ment un souverain n’a jamais été ac-

weuilli par semblable réception. Ce
fut une scène des plus prenantes, de

celles que l'on ne esurait oublier. Sul
Jivan était plein de confiance et il
‘s’uasit orgueillement en attendant l'ap-

pel du “time”. Corbett fit certainement

une autre impression lorsqu'il appa-

rut plein d’ardeur comme un trotteur
en pleine action. Ce fut une scène dif-
férente à la fin du 21e round. Le puis-
sant Sullivan était déchu et humilié.
A ce moment, sa morgue s’en était al-
Jée. 11 payait ainsi la trop grande
confiance qu’il avait eu en lui-même et
son manque d'entraînement.

Mais qui aurait pu blâômer Sullivan
d’être aussi orgueilleux? Pendant dou-
ze longues années 11 avait été l'idole de
tous les fervents de la boxe du monde
entier. Aucun combattant n'avait été
l'objet d’une pareille admiration non
seulement de la part du public mais
aussi du peuple. Il fut recu par le
Prince de Galles, le Président des
Etats-Unis et autres personalités mar-
quantes.

JIM CORBETT AUSSI

Pareil avatar arriva À Jim Corbett
lorsqu'il se heurta A Bob Fitzsimmons.
11 était tellement certain de la victoire
qu’il avait déclaré à ses amis intimes
Que ce serait un jeu pour lui de défaire
Bob. “Mettez sur moi tout l'argent que
vous voudrez Je ne peux pas être bat-
tu, car Fitz n’est pas capable de pla-
cer un seul coup effectif. Je suis trop
habile pour lui”, répétait-il.
Ce fut avec cette certitude qu’il mar-

cha au combat. Or on ne pouvait dis-
cuter que Corbett fut habile, mais il
ne pouvait croire que Bob le fut éga-
lement. Il eurclassa de loin Fitz pen.
dant 13 rounds mais, finalement, fut
descendu au 14e par le terrible shift
punch au plexus solar. L'avantage
avait appartenu à Jim jusqu’à ce mo-
ment, mais un knock out vaut mieux
que cent touches,
On peut se rappeler aussi du super-

be out que Corbett infligea à
Charley Mitchell en 3 rounds, 4 Jack.
sonvile, en 1894. L'Anglais était un
garçon particulièrement fier en mon-
tant sur le ring et avait parié gros
que le champion américain ne se pré-
senterait pas devant lui. Mais au coup
de gong Corbett était là et l'audace
de Mi s'évanouit du même coup.
M faut toutefois faire crédit à Mit-

pour sa nervosité, aon bluff et sa
foréanterie, car en de nombreuses cir-

¢

a

 

constances il se montra courageux
comme un lion.

MUNROE RETOURNE A 8A MINE

Quel garçon orgueilleux devint Juck
Munroe après qu’il eut disputé quatre
rounds avec Jim Jeffries, à Butte.
Le puissant Jim étrit une sorte de ma-
chine à knockouter, et cette fois-là,
soit pour une raison soit pour une au-
tre, il ne parvint pas à descendre
Munroe. Ce dernier challengen immé-
diatement le vieux champion pour un
combat régulier. Ils se rencontrèrent
neuf mois après Butte, à San Fran-cisco, en 20 rounds. Jeffries se préci-
pita sur Munroe comme un ours sau-vage et le knock-outa en deux rounds,
Munroe se retira du ring et revint àsa mine, ce en quoi il montra qu’il
était sage. Il devait copendant à Jim
d’avoir passé 9 mois de vie joyeuse.

UNE HISTOIRE SUR BILLY
MURPHY

Une histoire existe sur Billy Mur-
phy, champion du monde des poids
plumes, le seul Australien qui ait dé.
tenu un pareil titre, Naturellement,
Murphy devint très orgueilleux lors-
que les honneurs affluèrent vers lui.
ll fut matché à Young Griffo,
Le soir de Ia rencontre, il arriva a

la porte de In salle de boxe dans un
superbe équipage, un gros cigare À la
bouche. En descendant de la voiture,
il dit à une jolie fille qui V'accompn.-
gnuit: “Restez assise quelques minu-
tes, ma chère. J'ai, à côté, une petite
leçon à donner à un garçon”. Puis il
entra dans l'établissement avec la mu-
jesté d’un lord allant assister à un
bon diner.
Griffo lui livra une telle bataille et

ie mit dans un tel état que lorsqu’il
retourna à sa voiture sa compagne
éprouva quelques
“onnaître. Son orgueil était tombé
avec sa suffisance

KETCHEL EN PEIGNOIR DE BAIN

Rarement un pugiliste fut, ou sera,
aussi orgueilleux que Stanley Ket-
chel, mais sa vanité ne se manifestait
pas de la même façon. H aimait a sb
promener dans ses quartiers d’entrai-
nement dans les plus fastueuses te-
nues de bain, couleur d'argent. 11 dé-
clarait qu'il punirait n’importe quel
homme à son poids. Sa grande envie
était de devenir assez lourd pour for-
mer le champion du monde de cette
catégorie. Ketchel était très ambitieux
et s'il vivait encore, plus d’un de nos
espoirs blancs aurait chaud en met-
tant les gants contre lui.

L'ORGUBILLEUX JACK

Jack Johnson est un exemple no-
toire de l'orgueilleux champion. I vi-
vait à Chicago dans un luxe de mil-
lionngire mais il eut le tort d'offen-
ser le public. S'il s'était tenu respec-
tablement comme Peter Jackson,il se
fut acquis d'autres honneurs et des

* bénéfices considérables.

LE REVE DE “TAR BABY"

Quel beau rêve fait Sam Langford
lorsqu'il rentre dans le ring avec son
kimono vert. 11 regarde, tel un or-
gueilleux et important monarque afrf-
cain avec ses courtisans à ses genoux.
Sa royale noirceur est évidemment
aussi fière que celle d'un monarque,
surtout lorsqu'il punit aussi facile-
ment qu’il le fit récemment, en un
demi round, un John Lester Johnson.
En résumé, tous les boxeurs ont en

eux mêmes la plus grande confiance
qui soit. Mais au fond, malgré cette
dose d’orgueil, ils sont peut-être moins
à blâmer que ceuxavec qui ils en- trent en contact et qui la leur font
acquérir. .

diffienltés à le re-

. vé: V. R., à M. Gcorges Sanger, château 

Jack Johnson etFrank Moran se
rencontreront pour le cham-

- plonnat du nonde

 

 

     
le 27 Juin prechs

monde

L'organisation du Championnat du
Monde .entre Jack Johnson et Frank
Moran a le mérite de donner satis-
faction à tous ceux qui, l’admettant
en prinicpe, avaient pourtant contesté
lu première décision qui dépossédait
Jack Johnson de son titre. .
Aujourd'hui, officiellement, Jack

Johnson a le droit de montrer qu’il
est toujours ce qu’il prétend être: *le
vrai champion du monde, !

Il en a le droit officiellement par-
ce qu’une nouvelle décision du pou-
voir international a qualifié Frank
Moran comme challenger de Jack
Johnson, avec In mêine chance que
pour ce dernier, de rencontrer ensuite
Sam Langford dans un délai donné.
On n’ignore pus que cette décision n

été permise par le knock-out sensa-
tionnel de Palzer par Frank Moran.
M y a deux ans, alors que "Amérique

avait donné un million de dollars pour
“inventer” un blanc qui puisse ravir
au nègre le titre mondial, 1”Angle-
terre se prit d'un espoir fou: Bom-
bardier Wells serait ceb homme-là !
Le Bombardier traverse Atlantique

et Palzer l’assomme.

Dès lors, ce fut Palzer l’espoir de
toute l'Amérique. I) poursuivit en
France Jack Johnson. Le match de-
vait se faire. Le Wonderland l'avait

re

qui: se roncontreront

 

FRANK MORAN — JACK JOHNSON.
In, i Paris, pour le champlonnat du

inscrit sur son plan de campagne,
mais les pourparlers ne purent abou-
tir, et Palser repassa l'Atlantique.

Or, le 3 septembre dernier, à New-
York Frank Moran rayait Palzer de la
liste des prétendants au titre en le
jetant à ses pieds, knuck-out, au sep-
tième round de leur combat.

Telle est l’histoire de la légitime
qualification du géant aux cheveux

‘roux, ce Frank Moran, qui le 27 juin
.prochain, à Paris, sera le champion
de la race blanche contre le nègre au
sourire d'or.
Et Gunboat Smith, direz-vous? Gun-

boat Smith! Atténdons d'abord son
essai contre Carpentier. Et nous ver-
rons après.
Actuellement, moralement et offi-

ciellement, par ses victoires, par le
knock-out de Palzer, par sa sclence

- de la boxe, sa stature, son poids, par
toute son apparence physique, c'est
Frank- Moran le tenant des blancs
contre le nègre.
Nous saurons le 27 juin prochain, si,

sur le ring du Wonderland Français,
Moran était vraiment digne de 1'hon-
neur qui lui est aujourd'hui réservé;
ou si, envers-et contre tous, le grand
Jack Johnson est toujours le formi-
dable combattant qui écrasa Tommy
Burns à Sydney, ct Jeffries à Reno.

  

Un roi du cirque
 

“Mon père portait une perruque et
combattit à Trafalgar sur le Victory
wvee Nelson.” C'est en ces termes que
commençait toujours le récit de sa vie
lord Georges Sanger, un des rois du
cirque, qui fut assassiné par un em-
ployé qu'il avait renvoyé.

Lord Georges Sanger est mort à qua-
tre-vingt-quatre ans, et il avait passé
plus de cinquante années de sa vie sur
les grandes routes. Son père avait
été pris de force par Ia “presse” pour
être marin sur le pont de Londres:
lorsqu'il fut libéré, il- se fit saltimban-
que, et, dès l'Age de cinq ans, le petit
Georges était sur les grandes routes.

Ses débuts furent modestes, mais
lui ne l'était pas, et il posséda toujours
l'art d’impressionner In foule. A Ju
foire de Stepney, i! débutait A onze
ans comme prestidigitateur :il s'était
simplement intitulé “le Professeur de
l'Occident.” 11 exhibait 1a “merveil-
leuse huftre qui fume.” Cette “curfo-
sit” lui rapporta assez de gros sous
pour, qu’il achetât $35.00 un poney
gris: avec ce cheval,deux pistons et
un tambour, il monta un cirque, et,
pendant Ia parade, 11 se retournait en
criant: “Faîtes défiler les chevanx.™

T! possédait le don de dresser les
animaux et il n'employa jumais que la
douceur; il débuta par deux lapins |
et finit par des lions. Un jour,yun de
ses plus beaux lions s'échappa de sa
cage; la Lête, affolée, était cernée par
ln troupe, baïonnotte au ennon, et ré.
fugiée au fond d'une cour obscure.
Lord Georges Sanger y pénétra seul,
et, parlant doucement à la bête; il -
l'apaisa ct la ramena par l'oreille‘ darts
su cage.

Il y à quarante ans— au'beau mo-
ment des cirques, — le Barnum’ an-
glais pouvait monter ine pantomime,
les Voyages de Gulliver, où figuraient
300 femmes, 200 hommes, 200 enfants,
52 chevaux, 13 éléphants, 9 chameaux,
2 lions et un grand nombre d'animayx
de moindre importance. 5

En 1872, il achetait à Londres l’Am-
phithéitre d'Astley pour $55,000.00, et,
quelques années plus tard, on estimait
son établissement à $500,000.00. _-

Lord Georges Sanger, le roi du eir-
que, n'était naturellement pas lord;
il mettait ce mot devant son nom, par-
ce que cela faisait bien. Il avait fré-
quenté plusieurs rois. . Edouard VII,
lorsqu'il n’était encore que prince de
Galles, vint un jour À son cirque pour
voir “le seul éléphant’ blanc du-monde -|-
occidental,” Il prit à part lord Geor-
ges Sanger et lui demanda si vraiment
c'était un des éléphants sacrés du roi
de Siam. Sanger lui répondit avec
dignité: “Un directeur de cirque est
autorisé à tromper un peu-le-pablie;-
mais je ne voudrais pourrien au.mon-.…
de mentir à mon futur roi: mon Glé-
phant n’est blanc que parce qüé-nous-|-
le teignons en blane deux fois par
jour.” Le prince de Galles manqua.
mourir de rire. 4

in juin 1898, lord GeorgesSanger
fut pri¢ de donner une représentation
au château royal de Balmoral. La
reine Victoria de fit venirctlui parla:
“Vous avez l'air bien jeune, lui dit-
elle. — Je mettais mon premier mail-
lot le jour où Votré Majesté portait
pour la première fois là couronne”, |.
répondit-il fièrement. Lord Georges
Sanger refusa tout paiement pqur cet-
te représentation ; quelques mois plus
tard, il recevait une boîte à cigares
en argent. Sur le couvercle ‘était gra-

de Windsor. Dopuis ce moment,” la*
légende se répandit que’lwreine Vie-
toria l'avait autoriséà.prendre le titre”
de lord :

Le roi du cirque reçut du roi Bdou-
ard une bague enrichie d'un: diamant,
et en 1003, il donnait à sd ville natale,
Newbury, une statue de In ’réine.Vic-
torin. C'est ainsi que les monfrques
en usent entre eux, |v
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Lord Georges Sanger avait vu cinq
souverains se sucoéder sur le trône
d'Angleterre. Déjà il nous apparaît
comme appartenant au passé, À une
époque plus fantaisiste, plus roman-
tique que lu nôtre. Le cirque ambu-
laut à été tué par le music-hall.
Les anecdotes abondent sur se dé.

funt Barnum. Une de ses particula-
rités consistait à ne jamais quitter son
cluspeau haute-fonme. H vivait coifté
et mourut coiffé. En effet, au mo-
sent où il fut assassiné il portait son
tube. Sunger conservait ce couvre-
chef même en prenant ses repas, et
un visiteur l'aurait offensé gravement
en se découvrant chez lui. Car il con-
sidéra jusqu’au bont sa demeure com-
me sa roulotte, cette roulotte dans la-
quelle il avait parcouru toutes les par-
tics du monde et qu’il conservait pieu-
"sement dans“la coûr*de sa ferme de
_Finchley, près de Londres.
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Le çons de Violon
Prof. A. SALVETTI

Diplômé au Conservatoire de Turin, Kalle
Leçons de théorie et solfège; attention

- -mpécinle aux Jeunes commençants.   
Tel Bell Ket 5424

Institut Electro-Thérapique
- «de 2. Brabant

C348 Be «Catherine EF
Près BteDentene CS ONTRRAL

 

  
  THE PRUDENTIAL

“FINANCIAL SOCIETY
Incorporée sous l'empire de la lo

6-5Edouard VIT,chap. 119
: 1907,Canada.

Obligations, onturesmu-

   
    

 

meubles -
AGENTSGENERAUX

- e -     
   

 

162 rueSaint-Denis,Montreal
  

HEURES DE BUREAU:
18 Spm
SA 10 pm. Tél. St-Louis 7900

Dr ZENON MALO
Médecine lo

Spicialité dans oenalshee de le
peas of des voies u: lanisos,

150 Bivé Se-Jesesh Eot, Montréal.

  

   

Or J.-W. ROCHETTE
Cola Mont-Royal et Cham:ved

alontréa)
CHIRUNGIEX-DEXTIITE

Heures de bureau: 8 5.140. à ¥ p.m.

Tél. St-Louis 335:

   
  

 

208, rue Saint-Jacques, Montréal

Tel. Main 2088  

 
 

Tél. B-Louis $878.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Maladies do Is Peau et Vénériennes
Bureau résidence: 645 Ave DeLert-

mier, près Rachel.
Cunsultutions t À 4 p.ru. et 7 à 9 p.m.

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
880, RUE SAINT-DENIS

TA. Bell, Ret 3016

DENTISTE
   

   
 

Maladies des vole : urinaires
et de ja peau

DrNORMAN MASSE
Consultations : 154 à 3 p.rm., 7 À 8 pm.

1356, Bivd Saint-Laurent, près Rachel
Téléphone: St-Louis 1688  
  Dr X. LABERGE

CHIRURGIEN DENTISTE
1207 St-Denis, près Mont-Royal

Tél. St-Louis 4266
Sonsultations: 9 à 12 a.m., 1 A 6 p.m.

   
  

  

 

Dr P E. LALANNE
Des bôpitaux de Parle

53ia RUE ST-DENIS
MALADIE DES VOIES URINAIRES

TOL Est 540
Consultations de $ à 6 p.m; 9 à 8 p.m.    

TEL. BST 410.

Dr. Ernest Charron
CHTRURGIEN-DENTISTE

144 rue Saint-Denis. Près l’Univer-
Montréal. sité Laval.

 

Voies Urinaires
Dr7. TEBOISCIAIR
465 ST-DÉNIS. Phone Est 0117
Consultation: 1 à 2 P.M. et 7? à 9 P.M.

 

 

Dr P. A. FORTIER
CHIRURGIEN-DENTIOTE

193 RTS ST-DEITLIS
Moures: 9 à 5.   

nce: ,
de nuit: Tél. St-Louts 8002

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurgien

Spécialité: VOIES URINAIRES.
Consultations:

8 à 19 p.m.SAllam 2A26Dm
Tél. Est 1282. 131, Rue St-Denis

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIFNNES

Dr G. ARCHAMBAULT
TEL. EST 3983BE am,

Be.
UREAUIS fm." 591 rue ST-

side
Appel

  

Messieurs!!!
Faites-vous annoncer dans toutes
les parties de 1a ville par

The Ideal Theatre
Adv. Co. Reg.

250, rue Amherst 3e Etage
O. Buaunoin, J. Brissnom,

sous agent. gérantgénéral,

©
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INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN

132 rue St-Denis, - MONTREA:

Répartions de Meubles
DE TOUS GENRES

Meubles rembourrée avec soin,
Matelats refaits, mis 4 neuf pou
$1.00. — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC
700 Lafontaine—T. Est 5806

 

   
TEL EST 2434

T. Dussault,
Bottier fashionnable

Grand assortiment de Chaussures
le Priatempe

281, Ste-Catherine Est
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610 Ave Mont-Royal Est
: Tel. Se-Louis 5169

1 CTannN= Associationdela Casquette
ACADEMIE DE DANSE

MAISONNEUVE
602, rue Ontarie, Maisenneuve

CLASSES PAR LE PROF. LACASSE

Tous les lundis et mercredis à 8
hrs p.m. Lundi et vendredi à 3 hrs
p.m, LE’ re Bhoares aux assem-
blées tous les vendredis de 8,50 hrs
& 11.30 p.m.

Tél, Lasalle 2241 |
Privé Lasalle 2233

Ces salles sont & louer pour euchres

      

   

  + Xap: Labelle 4. Gmish,
gérantdes quilles. gérant du billard.

“LA. A. 4A. ROYALE
ettrheA

C'allées de Quilies of 20 tables de

 

     balsetsoirées de famille, à des prix L Mercier. oe of Billard, ove. tre
: Tél. Kat 4672.- 568 Ste-Catherine Bet

  
  

  

  

    A. GUENETTE, Gérant

 

 

Dorval JockeyClub

       
     

 

  

   

     
    

 

Réunion duPrint-mps 8-15 Juin

DERBY INTERNATIONAL PRIXDE 820,000

N Rue Ste-Catherine, prèsStanley. : Autretois le LYRIC.D

ROMAREADE STOCK COMPANY
‘Toute.

la-

semaineprochaine,

THE THIRD DEGREE
Prix de soirée, 10c, 20c, et 25c. * Après-midi: 10e et 150.

JOUR du DERBY “ SAMEDI 13 JUIN

LA SALLE DES CENT .ATTRACTIONS

Lundi, mercredi, jeudi et samedf dons’la, matinée

Tous sières réservés. ; Uptown 4907,

 

     

  

  

  
  

 

   STRAND “Landepmmimees
——

ILLUSTRATION D'HEPSWORTIT, 1 mmortalisé par Charles Diekens

“The Old CuriosityShop”
En 5 parties,    Photographie impeccable. . Mise en scène merveilleune

et authentique.- se

“Trois jours commençant lundi; 8 juin.     
 

 

ALLEZ ENTENDRE WILLIEECKSTEIN AU.FIANO.

Ecole «Culture Physique
Professeur J. Roumageon, diplome.
Maître de Culture Physique des Académies de Paris
défie. toute compétition, pour les maladies ci-dessous
traitées: dyspepsie, Heurasthénie, obésité. constipation,
poumons, foie, rognons, faiblesse ‘générale, anémie, ete,
rhumatisme et toute déviation, déformation du corpe,
augmentation incroyable du, système musculairA

PARTIE SPORTIVEsousIa direction du Prof, Geo,
Lepage, qui après un cours suivi-à l’Ecole Roumageon,
à été reçu Instructeur à cette Ecole. Il aura charge

de la boxe et de la lutte; qu’il ne faut cependant pas. confondre avec la
Cuiture Physique. Elles n'en’ sont que des applications. | _ ’

Ouvert tous les jours de 10 h. du matin à 10 h. lé -soir.
105 Ste-Catherine Est, Tél, Est 1827.

  

   
   

     
  

  
  

  
  
  
  

    
  

  

 

  

 

     
  

 

Le Bicycle

(OMET
AVEC PNEUS

 

   REE LT)

DUNLOP preus ‘Supers’ $25.00

La hove. $28.50 Catalogue Gratis

Jagiviére
S11 Boulevard St-Laurent

    

          

 

Si vous étesen panne, appelez

Est 7149
PRIVES:

    
  

 

  

M.J.GADBOIS . . [
LO.TAILLON . . . Est 7182
JJBOULE. . . '. . (Est 8517 :
ART. HINTON . . . Las. 1346

   
   

Une 87 Chevaux Palmer-Singer
capable de TRAINER i une vive-allure,n'importequel char
en panne le long den'importe quelle côte,està ladisposition
des clients JOURS et NUITS. "TL
Nous faisons la Peinture, leVerals,16aOnpotes;ete.

Tout ouvrage est garanti = = ing

     
  

  

  

   
  GADBOISLimitée:‘

258-260-262 AVE DES PINSEST, Près SéDenis;
er

   
    

   

    



loin et compte.

Dimanche,"7jjuin 1914
 —

—

L’AUTORITE
 

 

Le Nätional estàfhonneür

 

Iécrase le Toronto en une partie excitante
au possible,mais exempte de rudesse. .

-s y

- 12à7 Lors à
 

Toronto, Scarborough Beach, 6. (De
notre correspondant sportif). — Envi-
ron 4000 personnes sontréunies au
terrain de ln Crosse dn Toronto pour
la partie National-Toronto,
L’enthousiasme est déjà très pro-

noncé car on s'attend à une partie
des plus contestées et surtout a la vie-
toire pour les Toronto.
Voici l'alignement des équipes au

début de la joute: +

Toronto National
Gibbons Buts L'Heureux
Allman Défenses Cattarinich
Stage Défenses Duckett
Dandeno Défenses  Lachapelle
Somerville Défenses Deganne
Spring Howe Degray
Longfellow Home Gauthier
Donihee Home Bouliane
Turnbull Home Lamoureux
Warwick Home Lalonde
Arbitre: R. Finlayson.
Juge de jeu: Humphrey.

“PREMIERE PERIODE

Le National obtient la balle dès ln
wise au jeu. A la suite d'un démélé
émouvant devant les filets de Gilibons,
Lalonde réussit à compter.

National, 1, Toronto, 0.
Deux minutes plus tard, Degray en-

registre un deuxième point.
National, 2. Toronto, 0.
Toronto, à la suite d’un ralliement

général et méthodique, parvient, me-
nacant, prés des buts du National,
et Dandeno, sur une passe d'un co-
équipier, lance dans les filets de
I’Heureux.
National, 2. Toronto, 1.
A la reprise, le National s'élance

encore À l'assaut, quand Stagg inter-
cepte et passe à Wrrwick qui tire de

National, 2. Toronto, 2.
Pour quelque temps le jeu va et

vient, favorisant tantôt les uns tan-
tot les autres. Le “checking” à sn
part des honneurs.
A la fin, Lalonde s'échappe d’une

mêlée et ajonte un troisième point au
National, un peut avant la fin de la
période.

National. 3.

DEUXIEME PERTODE

Toronto, 2.

Le jeu reprend avec fougue. La-
londe qui vient de recevoir fonce et
compte en 14 secondes.

National, 4. ‘Toronto, 2. .
L'entrain est des deux côtés, car

Longfellow, parti du centre, court vers
Heureux qu’il déjoue en 8 secondes.
National, 4, Toronto, 3.
Le jeu continue à être de plus en

plus rapide des deux côtés.
Après avoir obtenu la balle au cen-

tre, Lamoureux et Lalonde s’appro-
chent. de Gibbons par toute une série
de combinaisons habiles puis «Man
Oncle” réussit un tiré de côté.

National, 5 Toronto, 3.
Longfellow, qui vient-d’obtenir la

balle dës la reprise, s’élance rapide-
ment ct tire, mais L'Heurenx arrête
brillamment le. coup. -
La balle retourne à l’autre bout

avec Gauthier et Lamoureux qui ont
manqué une bellé chance; alors que
Stagg remonte à l’autre bout et vient
bien près de compter.
Après quelques courses de part et

d'autre, Dulude parvient, sur une pas-
se de Lamoureux, à compter de nou-
veau pour le National.

National, 6, Toronto, 8.
Lalonde est puni pour avoir criti-

qué wme décision de l’arbitre; Pitre
le remplace.
A tour de rile, Longfellow et Spring

tirent vers L'Heureux qui débarrasse
son terrain avee brio.
Dulude entreprend une course vers

les huts adversaires et passe à Lamou-
reux, qui voyant le chemin libre, pénè-
tre dans In défense ennemie et loge In
balle dans les filets de Gibbons,
National, 7. Toronto, 3.
Lamoureux retrouvant une chance

semblable compte de nouveau en quel-
ques secondes.

National, 8. Toronto, 3.
Dès In reprise Pitre obtient la balle

et compte À son tour sur un rapide
tiré que Gibbonsn'a pas le temps de
voir.

National, 9.

PREMIERE VICTOIRE

DES TECUMSEH

Le Québec malohanoeux

8a?

Québec, 6. (De notre correspondant
sportif). — Devant une foule très
nombreuse, assemblée au terrain de
l'exposition afin d’être témoin de la
partie de crosse Québec-Tecumseh, le
eiub de la vieille capitale a perdu
par un s:ore de 8 à 7.
La première période se termina à

l'avantage des Indiens par un score
de 2 à 1. Le jeu fut très rapide au
commencement de la partie. Les

Toronto, 3.

 

  

Bourse de
$20,000.00

du Dorval
Jockey Club

L'organisation de la premiére réu-
nion de courses du printemps au nou-
vel hippodrome de Dorval a marché
avec ordre, et ics résultats sont at-
tendus avec confiance par tous ceux
qui se sont occupés de donner à l’hip-
pisme an Canada un cote vraiment so-
cial et sportif sous tous les rapports.

Les conditions de In course ont d'a-
bord surpris les turfmen, peu habitués
qu'ils étaient depuis des années, à
faire démarrer leurs chevaux dans des
courses peu dotées. Ia bourse de
£20,000 offerte an gagnant de cette
épreuve fut un véritable aimant qui
attira à Dorval toutes les adhésionn
des plus grandes écuries de l'Amérique
du Nord.
Des célébrités sportives comme les

Relmont, Jes Bedwell, les Clyde, les
Robert Davies, les Hedrick, les Li-
wingston, les MacKenzie, les Parr, les
Schorr, les Shedy, Tes Whitney, les
Wilson, ete s'empressent d’enregistrer
dans le Grand Derby International des

 

chevaux valant des $40,000, comme Old
‘Rosebud, Thornill, Surprising, Vander-
gritt, Luke McLuke, ete.
Le meeting qui w'outrira le 8 juin

offre donc des attractions supérieures
à tous les amie?duiSport des Rois.
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Warwick a deux belles chances de
compter, mais la balle coup sur coup
vient frapper le poteau; et la cloche
sonne.

TROISIEVE PERIODE

‘, Dès la mise au jeu, Warwick ob-
JuOg nu a1jerFouua 30 aapyds vy quay
de 15 secondes. --

National, 9. Toronto, 4.
Le jeu change de direction et Gib-

bons a l’occasion de s'illustrer par
l'arrêt sensationnel d'un lancé perfide
de Lamoureux.
Le jeu va d’un bout À l'autre du ter-

rain. La défense de chaque côté est
três effective.
Gibbons arrête plusieurs lancés, So-

merville réussissant à n’échapper mon-
te avec Spring qui passe à Donihee et
ce dernier enregistre le cinquième
point du ‘Toronto.

National, 9. Toronto, 5.

Après quelques courses ici et là, Bou-:
liane s'assure la balle et monte rapi-
dement pour compter le dixième point
pour le National.

National, 10. Toronto, 3.

Une demi-minute après c'est au tour
de Lalonde. ’

Nutional, 11. Toronto, 5.

Tas Toronto se réveillent on sem-,
blent se réveiller et se montrent très- |.
agressifs, ce qui permet à L'Heureux
de faire sensation dans ses filets, et
cela ln iattire une fois de plus les
npplaudissements de l'assistance,

. Le gong sonne à temps car les deux
Équipes paraissent épuisées.

QUATRIEME PERIODE

Les Toronto ont quelques avantages
au début mais L'Heureux intercepte
plusieurs coups.

De leur côté Lamoureux et Gau-
thier ont manqué plus d'une chance
alors qu’ils étaient parvenus tout près
des buts.

Ia défense des Toronto paraît un
peu plus solide qu’au commencement
de Ja partie. On surveille Lamonreux
d’une façon toute particulière,
Stagg interceptant. une combinaison

de Lalonde, dépasse ses adversaires et
lance à Warwick, qui déjoue T'Heu-
reux. =o

National, 11. Toronto, 6. =-
La défense des Toronto est sur ses

gardes. Lalonde et Lamoureux sont
suivis de près.

Avec. une demi-minute à jouer Gau-
thier intercepte une combinaison et
vole vers Gibbons: fl passe à Lalonde
qui lui-même remet à Cattarinich et.
cclui-ci compte.

National, 12. Toronto, 6.
Dès la mise au jeu, Spring réussit

un magnifique Inncé, et le gong an-
nonce la fin de lapartie.

National, 12, Toronto, 7.

SOMMAIRE

Prefière période

1. National — Lalonde . . . . 2.10
2. National — Degray . . . . . 2.00
3. Toronto — Dandeno . . . . 1.00
4, Toronto — Warwick . . ...L385
8. National — Lalonde . . .. . 5,50

Deuxième période

6 National —Lalonde .. . .
7. Toronto — Longfellow . .
8. National — Lamoureux .
9, National — Dulude . . . .

National — Lamoureux . .
National — Lamoureux . .

12. National — Pitre . . .

. 0.1%

. 0.08

. 3.26

. 250

. 3.10

. 0.09
EN (AL

Troisième période

. 0.15

. 6,55
*. 2.50
. 028

13. ‘Toronto — Warwick . . .
Toronto — Donihee . . .
National — Bouliane . . .

16. National — Lalonde . . .

Quatrième période

. 630

. 2.00

. 0.28

17. Toronto — Warwick . . .
18. National — Cotta . . . .
19. Toronto — Spring . . . .

Total: National, 12. Toronto, 7.

joueurs du “home” essayérent toutes
sortes de combinaisons afin de pou-
voir tromper la défense respective des
deux clubs, mais celles-ci ‘avaient
Voeil ouvert.

Quand le gong annonça la fin de
ln deuxième période, les deux clubs:
étaient égaux, ayant compté chacun .
trois points. ra

Suit l’alignement des équipes-et le
sommaire :

Tecumseh Québec
Torpe buts Brennén '
Whitehead point Howard
Graydon couvert White
McKenzie défense Barry
Felker défense Baker.
MeGregor centre D. Smith‘
McDougall attaque Malone
Querrie attaque, Dussault
Durkin extérieur Cummons
Carmichael intérieur Roberts
pArbitres: W. McIntyre et Jack Mar-

shall. :
Chronométreurs: F. Rowntree et A.

Jos. Bussière.
Juges des buts: La Lagueux et Jack

McCormick.

Néservistes: Ripley, Porter, Collins,
Betlett, pour Tecumseh, — Munroe,
George Snvard, Moisan, E. Alain, pour
Québec.

SOMMAIRE

Première période

1. Québec — Roberts . . . .
2. Tecumseh — Durkin . . . .
3. Tecumseh — Durkin . . . .

Deuxième période

3.24
0.45
824

4. Québec — Cummins . .¥. . 4.30
5. ‘Tecumseh — Québec . J. . 4.40
6. Québec ,— Cummins . ee 5.03

Troisitme période {i
ya

7, Tecumseh — Querrie .- 3. . 3.33
8. Tecumseh — McDougall 7%, . 1.00
9 Québec — Roberts . . .-. . 0,30

10. Québec — Smith . . . . . . 3.30
11, Tecumseh — Carmichael . . 4.00
12. Québec — Roberts . . . . . 0.40
13. Tecumseh — Durkin. . . . 1.15.
14. Tecumseh — Collins . . . . 0.30"
18. Québec — Cummins . . 4407

Quatrième période os

Pas de spre.

Score final: 8 & 7.

|: 5-Datteries:

      4

Baseball
LIGUE INTERNATIONALE

 

. RULE.
Montreal :, 000020000— 8 3 1
Toronto . . . . 00020210x— 8 8 0
Batteries: Dowd ot Howley; Ritter

et Kelly.

- RHE.
Rochester . . 0600000200000— 2 10 1
Buffalo‘. . . 000011100001—3 5 0
Batteries : Hughes et Williams; Ful.

lenwelder et Lalonge.
 

ov N.ILE.
Providence . . . 101000000— 2 4 ©
Raltimore . . . 10710000x— 3 10 0

Batteries: Schultz ct Kocher; Cot-
trell et Egan,

RHE,
Jersey City . . 300010001— 5 6 3
Newark . . . . 200001010— 4

Batteries: Frill et Wells; Ensman
et Heckinger.

 

(Deuxièmes parties)
RILE.

Montreal . . . 000000011— 2
Toronto . . . . 00005000x— 5 12 0

Batteries: Couchman et Madden;
Zeisse ket Kelly.

Providence . . . . . . . . . . 0000010
Baltimore . . . . . . . . . 4200000

Batteries: Bailey et Onslow; Dan-
forth et McAver,
‘Rochester .. .. .. .. .. 0000000

Batteries: Keefe et Williams; Bebee
et Kritchell,

LIGUEfei” FEDERALE

R.ILE.
Baltimore . . . 100100000— 2 11 0
Pittisbure . . . . 30010023x— 8 12 ©

Quinn et Jacklitsch;
Knetzer et Berry.

R.ILE.- qr

Buffalo . . . . 210100212— 9 11 3
‘Brooklyn . . 000200020— 4 9 #
y, Batteries: Forbes ct Blair; Houck
et Owens,

LIGUE AMBRICAINE
New York .. .. . . . . . 06000001
Chicago .. .... .... . 00000001
Batteries: Warhop et Nunamaker;

Benz et Shalk.

Washington . . . . . . . 0500
St. Louis .. . . . +». + +. . 0210

teries: Johnson et. Williams:
Taylor et Agnew.

Philadelphia . . . . . . . . 10000010
Detroit . . . . ....…. . . . 00010100
Batteries: Brown et Lapp; Daus ct

Stanage.

Boston . . . ......... 00002100
Cleveland . . . . . . . « … . 00012000
Batteries: Johnson et Cady; Vitoh-

ell and O'Neill,
LIGUE NATIONALE

RILE.
Cincinnati . . . 100101030— G 8 1
Toston .. .. . 030110000— 4 8 1
Batteries: Jingling et Clark; Tyler

et Gowdy.

=nu
Chicago . . . . 010301000— 5 9
Brooklyn . . . . 201000i0x— 7 8
Batteries: Cheneyet. Archer; Aitehi-

son et McCarty.

v
e

ILE.
St. Louis . . . . 030000100— 4 10 3
New York . . . . 20100003x— à 7 1
+Batteries: Deak ct Wingo; Mathew-
son et Meyers.

° RAE
‘Pitisburg . . . 002010200— 5 14 2
“Philadelphin . . 010100000— 2 10 2

Batteries: Adams et Gibson; Mar-
shallet Killfer.

 

A BlueBonnets :

Première courses, $500 njoutés, deux
ans, cing furlongs: Ethan Allen, 104,
Taplin, 3 1-2 à 1, 8 à 6, 4 à 4, ler;
Sasaba, 106, Murphy, 4 à 1, 8 à 5, 7 à
10. 2ème; Aunt Josie, 107, Hanover,
4 1-2 à 1, 8 à 5, 4 à 5, 3ème; Time:
1.01 4-5. Category, Goldhaven, Bur-
wood, Ray Miller. Kazan, Celto, Tie
Pin, Star and Garter, Haherdash ont
aussi couru.

Deuxième course: $500 ajoutés, trois
ans et plus, six furlongs: Vreeland,
110, Carroll, 5 à 1, 2 à 1, premier;
Semi Quaver, 110, Grand, 2 1-2 à 1,
3 à 2, 7 à 10, deuxième; Anavri. 112,
Hanover, 7 à 1, 3 à 1, 6 à 5, troisième;
Temps: 1.13 4-5, Colors, Uncle Ed.,
Eye White. Sun Queen, Willis, Stout
Heart, Rubicon H., Anar, Sister Flo-
rence, Kaydernses et Isabel Casse ont
aussi couru. Ralph Lloyd, King Stal-
wart, Constituent, Harvest Queen, E.
A. Stone. Cliff Edge et Laura ont
“acratché”.

Troisième course : $500 ajoutés, trois
ans et plus, produits canadiens, six
-furlongs: Slipper Day, 98, Smythe,
15 à 20, 2 À 5, 1 à 5, premier; Puritan
Lass, 101, Clavers, 20 à 1, 5 à 1, 2 à 1,
deuxième ; Auster, 101, Ambrose, 8 à 1,
11 à 5, troisième; Temps: 1.14 1-5.
Cobourg Telle, Bursar, Ondra Mida,
Ypsilon et Amphton ont aussi couru.
Tom Flannigan, Rorzse et Irish Heart
ont “scratché”.

Quatrième course: bourse $1,500,
trophée Hôtel Windsor, trois ans et
plus, un mile et 1-8: Waterbass, 109,
Smythe, 2 à 1, 4 à 5, premier; Doro-
thy Dean, 112, Collins, 7 & 1, 2 1-2 à
1, deuxième; Barnegat, 104, Tenhan,
12 à.1, 5 à 1, 2 à 1, troisième. Temps:
1.52, nouveau record. Ancien record:
182 1-5. Tochiel, Niglitstick, Floral
Park, Kingly et Tactics ont aussi cou-
ru. Privet Petal et Calgary ont
“geratché”.
Cinquième course, steeplechase Prin-

ce de Galles, $1,500 ajoutés, quatre
Ans et plus, à peu près deux milles
et demi: Exton, 138, Brooks, 3 à 1, 3 À
5, premier; Bryndown, 138, Borgan,
3 à 1, 3 à 5, deuxième; King Cash,
142, Kermath, 2 à 1, 4 à 5, 1 À 3, troi-
sième. Temps: 5.55. Raguse, Kemp
Ridgley, Tom Horn, Mystic Light ont
aussi couru.
Sixième course, $700 ajoutés, han-

dicap, trois ans et plus, sept furlongs :
Cabaret, 114, Watts, 2 à 5, premier ;

. Back Bay. 103, Collins, 10 à 1, 2 1-2
à-1, deuxième; Recoil, 100, Claver, 2
à 1, 4 à5, troisième. Temps: 1.26 1-5.
Confide, Lyrioc Muse, Plate Glans,
Arran, Airey, ont aussi couru. Mar-
tian, Privet Petal, Lochiel et Mannas-
seh ont “seratché”™,
Septiéme course, $600 ajoutés, trois

ans et plus, un mille: Elwah, .113,
Taplin, 5 à 1, 2 à 1, premier; Minda,

_90, Smythe, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 1, deu-
xième; Dangerous March, 110, Brand,
5 à 1, 2 à 1, troisième. Temps: 1.40
1-5, Galaxy, Towton Field, Spring
Maid, Cliff Stream, Howdy, Irish Gen-
tlemen, Fountain Fay, ont aussi cou-
ru. Jacob Bunn et El Oroont “scrat- “chem|

9 2

4 1.
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Willusky arrive premier

Willusky est entré bon premier duns
ln course de 24 milles en bicyclette
donnée sous les auspices du club
Apollo.
Cette course a remporté un brillant

SUCCÈE. Aucun accident n’est survenu
aux coureurs.
Suit le classement des coureurs :
ler: Willusky, club Ind. Can.
2ème: Christi. Ttalian Nor. Club.
3ème: Christi, je, Italian Nor. Club.
4ème: Roméo Braconi, Club Apollo.
5ème: Gian Mazzeri, Club Apollo.
6ème : Siorani, Itslinn Nor. Cluh,
Temps du gagnant: 1 heure et 10

minutes. Les autres concurrents sont
tous entrés en dedans de trois mi-
nutes après Willusky.

 

—aay

Au Parc Dominion

 

 

Malgré Vinclémence de la tempéra-
ture an cours de ces derniers jours,
le nombre des personnes qui ont fré-
quenté le Pare Dominion s’est conti-
nuellement accru.
Te jour de l’Institut Tervey au

Tare Dominion, est fixé au jeudi, 11
juin prochain. A cette occasion, il y
aura un dîner spécial i la Riverview
Ton,
On exprime l’espoir que le public
viendra largement en aide aux orphe-
ling de l'Institut, pour lequel a été

organisée la tombola.  

 
LES ATHLÉTIQUES

DEBOUT: A. O. Gadboin, préstdents Maloney, R. F.; H. Cutter, ler B.; R. Cutter, 2ème Rs Lamothe, Le Fos Dupras, pltchers Laporte, eatchers W..Innes, gérant.

Il faut

l'encourager

Laviolette débutera
aujourd'hui comme
promoteur au Parc
Delorimier.

Juek Laviolette donnera cet après-
midi au Pare Delorimier une réunion
de courses d'automiohiles à laquelle
nous convions tous nos amateurs. Cel
appel a sn raison d'étre dans un jour-
nal comme d'SAutorité* dont le pro-
gramme tout tracé est d'aider tout, pro-
moteur sérieux et désireux de donner
an public la valeur de son argent
versé au contrôle.

Lavilolette et son associé Max Ta-
mieux, un vétéran de l'automobile à
Montréal, ont fait venir des chauffeurs
experts des Etats-Unis qui nous don-
neront. des courses sensationnelles
comme nous nen avons jamais vues
À Montréal. Un beau programme de
15 épreuves suffit pour garantir une
belle après-midi de sport aux fervonts
Au teuf-teuf. T'admission générale est.
de 60 centins,

Per

 

Deux parties

ye
F
a
d 

ASSIS: Cratehly, 88.3 Pridham, Brown, Jodein, outfielders; Flynn, Sème buis Webster, C, F.

 

qui seront contestées
—_ 

Clément vs Crevier

 

La ligue de Ia Cité vorra sa plus
grosso recotto cet après-midi si l'on
se base sur tout ce que disont los
amateurs, car nous n'entendons qu'un
mots je vais au National cet après-
midi.
Le programmo est l’un dos plus

nttrayants, qui ait tenu l'afficho de-
puis le commencement do la saison,
!1 est très difficile de trouver 4 équi-
pes plus balancées, plus égales on-
tre elles que celles qui se foront
face cet après-midi.

A 1.30 p. m. les St, Louis et los
Hocholaga s'aligneront pour la pre-
mière partie de l'après-midi. Le A. A.
A St. Louis aura probablemont dos
Joueurs nouveaux qui figureront sur
son Équipe, ct ceci fait refléchir
Jos, Cardinal qui compte mulgré tout
remporter une brillante victoire,

Cependant, il ne faut jamais être
trop certain, comme dirait Cardinal
h ses joucurs, car les St. Louis peu-
vent nous faire essayer une défaite
au monient où nous nous y atten-  

drons le moins. A tout événement,
attendons A cet aprôs-midi et nous
serons là pour voir ces deux clubs
aux prises. :
Dans le douxième ongagement de

l'après-midi, c'est-A-dire à 3,30 p. 1m.

les Balmoral et les Voltigours fo-
ront leur entrée sur le terrain.
Comme tous les amateurs le sa-

vent pour l'avoir lu dans d'yutroy
Journaux, le fameux “pitcher” Clé-
ment sera daus la boite pour les Vol-
tigeurs. Ce sera certainement uy
duel de “pitcher” centre’ Clément ot
“Cam” Crevier.
Tous ‘les connaisseurs sont per-

stadés que Crevier cst capable do te-
nir tête à Clément, ct co sora là la
plus grand due) do “pitchor” auquel
nous n’yyons jamais assisté. ’
Comme nous le rappolons dans uno

colonne, la Hguo de In Cité s'est assu-
ré les services dc son ancien arbitre
M, Mc. Bwen, ct a, par conséquent,
remerciGé “Larry” Weatherbee de son
services. C'est 1h un beau goste qui
plaira à tous les amateurs. Ch

 

 

   

      

      

       
      

      

      
        

          

     

sont comme suit :

possible, la Montreal Light Heat
annuelle des taux du gaz et de l'électricité. |
cent dans le prix du gaz ct 6% pour cent dans lc prix de l'éclairage électrique.

ECLAIRAGE ELECTRIQUE.

La réduction présente s'applique au service aérien seulement.

Le service souterrain, vu le coût de placement relativement grand, sera chargé d'après les taux actuels, là où
le service souterrain a été établi et dans les nouveaux districts, où le service souterrain peut être établi à l'avenir, les
taux seront sujets à changement, des taux du service aérien aux taux du service souterrain. Les taux actuels et réduits

Les escomptes me
reçus, autrement on exigera les taux bruts.
juillet 1914 et s'appliqueront automatiquement aux contrats existants.

SERVICE DE LUMIERE ELECTRIQUE. — Tous
consommateur, sans indemnité, dans le cas des maisons d'affaires,

dans les cas des résidences lorsqu'un consommateur a
d'approvisionnement de la compagnie.

SERVICE DE GAZ. — Gazomètre payé d'avance —
(slot). payés d'avance, ln compagnie allouera de temps à aut
les rabais accrus se monteront à $1.00.

Montreal Light, Heat and
Power Company

Aux consommateurs de lumière électrique et au gaz.

Avis de Réductions de Taux
Pourssivant sa devise de vendre ses produits aux taux les plus bas, tout en donnant le meilleur service

and Power a ic plaisir d'annoncer à scs clients, sa septième réduction consécutive
La réduction basée sur les taux nets actuels, représente plus que 57 pour

SERVICE DE GAZ
TAUX ACTUEL:

$1.00 par 1000 p.c., moins 10 p.c.

SERVICE DE LUMIERE ELECTRIQUE---contrats de cing ans
TAUX REDUITS :

8c par K.W.H., moins 25 p.c.

TAUX ACTUEL :

8c par K.W.H., moins 20 p.c.

TAUX REDUITS :

$1.00 par 1000 p.c., moins 16 p.c.

EXPLICATIONS
s'appliquent qu’à ceux qui paient dans |

Pr aux : Les taux séduits seront en vigueur à partir de §

les contrats de 5 ans sont sujets à annulation par le
lorsqu'en consommateur abandonne les affaires, et,

bandonne de tenir maison et change de territoire hors des limites

ç

MONTREAL LIGHT, HEAT AND POWER COMPANY.

Mentréal, 5 juin 1954.

‘espace de dix jours après que les comptes ont été
‘examen du gazomètre de

l'impossibilitéde changer le mécanisme des gazomètres
re, à cette classede gazomètre un rabais en argent lorsque .

Ab
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LAGER REGAL “ices
La plus sure entrelespures,Cent une

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rue Rivard
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Cet après-midi

LIGUE DE LA CITE

au terrain du

“NATIONAL” & MAISONNEUVE

1,80 p.m.—A.AA. St-Lovis vs. Hochelaga

8.80 p.m.—Balmoral vs. Voltigeur

 

Un beau geste

 

“Larry Weatherbee” n’est pas qualifié pour
Juger une partie de baseball.

 

Les autorités de la ligue de la Cité
ne pouvaient mieux faire que de ren-
voyer, comme arbitre, le trop fameux
Wetherbee. C'est là un beau geste
que nous admirons et qui plaira cer-
tainement à tous les amateurs qui se

rendent au National le dimanche
après-midi.
Malheureusement aujourd'hui, beau-

coup trop parmi ceux qui se présen-

tent pour juger une pyrtie de crosse,

de hockey ou de baseball, n'ont pas
les qualités ou les connaissances vou-
lues pour juger ces parties; ou s'ils
sont doués de ces connaissances d’un
côté, l'énervément ou l'excitation rè-
gne de l’autre.

Je vous donne comme exemple la
conduite insensée de “Larry Wda-
therbee” dimanche dernier au Na-
tional, alors qu'il était arbitre en
chef de la partie Balmoral-Athléti-
que. 11 a ni plus ni moins ‘“’écoeuré”,
et c'est le mot, tous les amateurs pré-
sents, à un tel point que plusieurs des
spectateurs ont eu l'idée d'aller le
sortir du terrain.
Weatherbee traversait-il un moment

de surexcitation? Manquait-il dé ju-
gement? Ou encore était-ce par parti-
pris? Personne ne peut le dire. Mais
1 y a une chose certaine: c'est que
Weatherbee rendit plusieurs décisions

 

erronées et toutes ont déplu au pu-

blic.
11 ne s'agit pas d'avoir le titre

d'ancien joueur de baseball pour ju-
ger une partie, il faut être doué de
toutes les qualités voulues pour rem-
plir cette charge. Il faut connaître
à fond les règles du baseball, mais il
faut avoir aussi du jugement, ét de
lu volonté.

Quelques-uns me diront: “l’arbitre

ne peut plaire à tout le monde” —
Eh! bien, à ceux-là, je leur répon-
drai: l'arbitre peut et doit plaire à

tout le monde en donnant justice aux
deux clubs rivaux, Que ses décisions

soient justes, et je défie qui que ce

soit de critiquer ses décisions, mê-

mes, les plus chauds partisans d'un

club, car ceux-là même, après la par-

tie, sauront rendre justice à celui
qu'ils apostrophaient tout à l'heure.

Je reviens donc auprès des auto-

rités de la ligue de la Cté, et je les
félicite de leur beau geste. En s'as-
surant les servics d'un ancien arbitre,
M. Me Ewen, elles n'ont pus tort, car
M. Mc Ewen est un homme droit et
loyal, et j'espère qu’il saura comme

par le passé d'ailleurs, rendre justice
à qui justice est due.

ARTHUR

 

L’Autorité avait bien prophétisé

 

M. Percy Quinn a retiré sa démission après
avoir fait un grand voyage.--Le National
a-t-il été consulté?

 

du président Percy Quinn avant même

le retour de ce dernier d'Angleterre.

L'Autorité avait annoncé le “retour”

Connne notre confrère du “Soleil” le

fait remarquer fort à propos, ce retour

de M. Quinn après que le gros travail

de la saison est accompli, est pour Je

moins étrange, «t M. St-Père n'aura

qu'à se féliciter d'avoir pour une an-

née de plus, fait In besogne de celui

qui aurait dû rester à son poste, plu-

tôt que de voyager au anoment même

où sa présence était le plus nécessaire

une grosse pression sur l’erey pour Te
décider à revenir, enr il ne plaisait
vraiment pas à ces messieurs de voir
à In tête de la ligue un Canadien-Fran-
cuis parfaitement au courant de son
uffaire.

C'est. toujours la vieille tactique d'è-
liminer tout ce gui parle Français des
positions officielles. Le National u-t-
il été consulté après le retour de M.
Quinn? La chose serait intéresante à
x:voir,

   

 

pays. Les elubs de Toronto ent fait Un prophète

Au Parc DELORIMIER Le Voltigeur passe

Tous les sportsmen se proposent de auC.A.C.

se rendre au pare Delorimier cet

après-midi afin d’être témoins de tou-
tes leu courses d'automobiles qui y

seront données par notre vaillant
athlète Jack Lavielette.
Le maire Martin et le contrôleur

Hébert neront là pour rehausser de
Leur présence l’éclat de cette fête «por-
ve

QUA

 Comme nous Favons annoncé, il y

a quinze Jours, ln franchise des Voiti-
ours vient de passer aux males du

club Athlétique Canadien.
Un remaniement complet aura lleu,

«t Geo Kennedy entend bien sortie son

TRE
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LE CARILLON IND,

Le Carillon Ind. remporté une bril-
lunte victoire sur les jeunes Mas-
gottes d’Hochelaga, par un score de

Aujourd’hui le Carillon Ind. ira ren-
contrer le club junior du collège de
Boucherville et se promet bien d’a-
Jouter une autre victoire à sa liste
te déjà commencée.

Noms des Joueurs: — Trahan, c;
Therrien p; Cloutier, ler but; Des-
parois, 2ème but; Vanier, s. s.; Ma-
louin, 3ème but; Laramée. 1. f.;
Marchand, c. f.; Dussault, r. f.; Subs-
tituts — Lorrain, Lamarche, R. Go-
hier. I. Meloche, scorer.

Le Carillon Ind. lance un défi à
tous clubs de 12 à 15 ns. Pour infor-
mations s'adresser à R. Trahan, 10
Van Horne, Bell tél. St, Louis 1511.

LE BONAPARTE A. A. A.

Le club de Bpse-ball “Bonaparte”
vient de changer de direction.
MM. Thibeault, Tessier et Paradis

qui en ont pris la direction ont déci-
dé de former une association qui sera
connue sous le nom de “Bonaparte A.

Le club de Iasc-Ball “Bonaparte”
cest réorganisé avec les joueurs nou-
eaux; M. Alphonse Bernier qui fut
capitiine de l’ancien “Bonaparte” se-
ra de nouveau capitaine pour le club
de l'association.

Les joueurs suivants formeront

l’équipe: MM. Lussier, ex-joueur de

l’ancien Carillon, MM. Paradis, Cot-

noir, Laflamme, Fleury, Bernier, La-

belle, Peloquin, Snyder, Ball, White.

Le “Bonaparte A. A. A.” fern ses

débuts aujourd'hui, au parc Lafon-
taine alors qu’il recevra la visite du
fameux ‘Stanley”, la joute aura lieu

à 2 1-4 hrs.

Pour informations s'adresser à Al-

phonse Bernier, 1174 rue Demontigny

Est, Montréal.

LE BORDEAUX.

Le Bordeaux recevait dimanche, le
31 mai, la visite du club Cartier. La
partie fut jouée devant une assistan-
ce nombreuse, ct fut de toute beauté;
ce fut un duel enre les deux pitchers.
Le pitcher des Bordeaux, A. Racine,
qui faisait ses débuts, fit sensation, ne
retirant pas moins de 11 frappeurs en
7 innings. Le Bordeaux étant libre
après le 14 juin, aimerait à arranger
des parties avec les clubs du dehors,
tels qué Jolitte, St. Hyacinthe, St.
Jérôme, Ste. Thérèse et tout fort
club amateur d'en dehors de Montréal.
S’adresser à Pierre Ménard, gérant,
2111 boulevard Gouin.

Score de la partie du 31 mal: R. H. E.
Cartier .. . . . . 0010201—4 6 3
LOYUL ia épi gen qu 1001111—5 6 1

HABITSECHANTILLONSde$25et$30pour $9 55
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“LES BAS

RECLAMEZ-VOUS
Toutfaits de L’'AUTORITÉ en encourageant nos

P. DAVIGNON |
MANUFACTURIERS T

1030-32-34-36-38, Rue Ontario Est, Montreal&
La maison unique en son genre en Canada qui fabrique A
et vend ce qu'ily a de mieux AUX PLUS BAS PRIX. |

Poeles en Acier et en Fonte 3

BEE 10% à 50%|NUFACTURIER au CLIENT,
c’est-à-dire ne économie

Nous meublons votre maison de la cave F
au grenier. |

|
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pour le client de . . . . .

ous réparons tous les poéles en Fonte A - !
et en Acier sans exception. Aft

Specialites : Poeles a Gaz de tous genres Mr Us !

$7.50 a $75.00 | i
Choix: 150 marques de Poêles. En achetant ici vous sauvez CIS Z a

RES GRAND CHOIX, $6 a $48 :-T :

toutes dimensions, de

SPECIAL

POELES A GAZ Portatifs

Prix, $1.00 a $7.00 |
Venez voir avant d’acheter 3

allleurs. 4

Une visite n'engageà rien. 1

On peut payer dans les 30jours. à

J. & P. Davignon £
Manufacturiers, Importateurs et Marchands 1!

1030-32-34-36-38, rue Ontario Est, Montreal. !
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RÉGULIÉ

CI

SIX

= $3,400
   

 

F.O.B. Montreal

Garage et exposition :

St-Antoine, Montréal.

  


